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Les Fantômes de Katmai
P ar R U D Y A R D  KIPLING

(T ra d u ction  française de A L B E R T  S A V IN È . )

Il n'y a pas longtemps mes obligations m'imposaient la fréquenta­
tion des bungalows où sont les relais de poste.

Je ne passais jamais trois nuits de suite dans la même maison, et j'en 
vins à connaître à fond toute la séquelle.

Quand on a la peau sensible, on n'a pas le droit de dormir dans les 
bungalows de relais ; on doit prendre fémme.

Le bungalow de Katmai était vieux, moisi, laissé à l’abandon. Le 
sol était de briques usées, leà murs sales, et les fenêtres presque noires 
de poussière.

Il était situé sur un chemin de traverse, très fréquenté par les sous- 
commissaires auxiliaires indigènes de tout genre, depuis l'administra­
tion des finances Jusqn’à celle des forêts; mais les sahibsy étaient 
MM».

Le E h in sa tü M  (1) qne la Vieillesse avait presque ployé en deux, 
l'avouait.

Quand j’arrivai, le temps s'étàit mis, dans la région, è la ploie capri­
cieuse ét irrégulière, avec accompagnement constant de vent, dont 
chaque rafale faisait un brnil d'ossements desséchés, dans les raides 
palmier* àrack qui se dressaient an dehors.

Le ÀéàttiamOA p8rdit complètement la tête, & mon arrivée.
U avait été jadis au service d'un sahib. Il me nomma un homme bien 

connu qnl avait été enterré plus d'un quart de siècle auparavant, et me 
montra une photographie tor enivre, qui représentait cet homme & 
l'époque préhistorique de sa jeunesse.

J’avais vu son portrait en gravure sur acier, un mois auparavant, eu 
tété d'uh des Volumes de ses Mémoires.

Le joûfr tomba ét le Khansamah vint m'apporter à manger. U ne se 
risqna pas i  prétendre que ce qu'il m'offrait était Khano (de la nour­
riture btamaide); il appela cela Ratub, et Ratub  siguiQe, entre autres 
choses, t  pétée pour les chiens. »

I! n'avait nullement l'intention de m'insulter en choisissant ce terme ; 
il avait oublié l’antre mot, je suppose.

Pendant qu’il découpait le corps de divers enimaax, je m'installai, 
noD sads avoir exploré le bungalow.

11 y avait trtfs chambres, sans compter la mienne, qui consistait en 
un chedil angulaire, et chacune de ces chambres donnait dans l'autre, 
par des portes d’ne blanc enfomé, qn'assnjettitiaient de longues barres 
de fer.

Le buhgalow était solide, mais les mars de séparation des chambres 
étaient M légers; qn'on le» eût èrts bétis de bois ponrri.

Quand ntt marchait, qu'on remuait une malle, le brait se répercutait 
en écho dé ma chambre sut trois antres, et les mors les pins éloignés 
renvoyaient en Ont vibration tremblante le son des pas.

Cela me décida t  fermer ma potie.
11 n'y aviit pas de lampes, rien que des bougies, sons de longs abit- 

joor de verra. Unt veilleuse é huile était suspeudue dans la salle de 
bains.

Avec soh irrémédiable misère, ce bttngalow était le pins répugnant 
de tous ceux où il m’était arrivé dé m'arrêter. -

U n’y avait pas de foyer et les fenêtre* refusaient de «'ouvrir.
Un brasier de charbon de bois eût donc été inutilisable.

La plnie et le vent éclaboussaient, gargouillaient, gémissaient autour 
de la maison.

Les palmiers arack craquaient et grondaient.
Une demi-douzaine de chacals aboyaient dans la elAlure.
Une hyène arrêtée à quelque distance les Dargnait de son rire. Une 

hyène pourrait convaincre un Saddncéen de la résurrection des morts, 
de la pire des morts.

Alors attira le rainé, mets carieux dont la composition est à la fois 
indigène et anglaise, et le vieux K lianiam ah resta debout derrière ma 
chaise, me parlant d’Anglais de jadis, qni étaient défunts, pendant que 
les flammes des bougies, agitées par le vent, jouaient è cache-cache sur 
le lit et la moustiquaire.

C'était bien la sorte de diner et la sorte de soirée qn'il fallait ponr 
disposer un homme è passer en revue, un à un ses péchés d'autrefois 
et tous ceux qu’il comptait commettre, s’il continuait à vivre.

Il était difficile de dormir pour plusieurs centaines de raisons.
La lampe de la salle de bains projetait dans la chambre les ombres 

les plus grotesques et le vent commençait è dire des bêtises.
Au moment même où les motifs de mon insomnie s'assoupirent, 

gorgés de sang, j'entendis la formule connue : « Noos allons le preudre 
et le soulever » dont se servent les porteurs de doolies (t).

Cela venait de l’enceinte.
Tout d’abord il arriva un doolie, puis un second, puis un troisième.
J'entendis le bruit des doolies posés lourdement à terre.
Le volet qui faisait face à ma porte fat seconé.
— C’est quelqu'un qni s'efforce d'eotrer, dis-je.
Mais personne ne paria et je tâchai de me persuader que c'élaii 

l'effet d'une rafale.
Le volet de la chambre comigoê è là mienne fut attaqué, repoussé 

en arrière et la porte intérieure s’ouvrit.
— C’est quelque sons-commiSsaire auxiliaire, me dis-je, et. Cl aura 

amené ses amis avec lui. Maintenant ils en ont pour une heure à 
causer, à cracher, i  fumer.

Mais on n’entendait ni voix, ni pas.
Personne n'apportait de bagages dans la chambre voisine.
La porte se referma et je remerciai la Providence, de ce qn’on me 

laissait tranquille. Mais j’étais cnrieox de savoir ce qu'étaient deveuus 
les doolies.

Je descendis dn lit et allai regarder dans l'obscurité. Il n'y avait pas 
la moindre trace de doolies.

Au moment même où j'allais me recoucher, j'entendis, dans la cham­
bre voisine, 'un bruit auquel personne ne peut se tromper, s'il jouit de 
l'usage de.ses sens, celai que fait nne bille de billard en roulant le 
long de la bande, lorsque le joueur joue le premier coup.

Il n'y a pas de son qui ressemble à celui-là. Une minute après, autre 
roulement;je me recouchai. .

Je n'arais pas peur, non, je n'avais pas peur.
J'étais très carieux de savoir ce qu'étaient devenus les doolies, et 

c'est pour cela que je me recouchai d’un bond.
Une minute après, j’entendis le double bruit d’un déclic de carambo­

lage.
Mes cheveux se dressèrent.
Il est inexact de dire qne les cheveux se dressent. Le cuir chevelu se 

contracte, et tons sentez sur toute la tête un fourmillement léger, 
général.

Voilé ce que c'est exactement qne des cheveux qui se dress.nt.
Il y eut un sonvean roulement et un nouveau déclic.
Les deux bruits n'avaient pu être produits que par une seule et même 

chose, une bille de billard.
Je raisonnai eu moi-même sur l’aventure, et plus que Je raisonnais,

(1) Maître d’hôtel.
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(t) Palanquins.
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moins il me semblait possible qu'un lit, nne table et deux chaises — à 
cela se bornait le mobilier de la chambre contiguë à la mienne — 
pussent imiter aussi parfaitement le bruit qu'on fait en jouant au 
billard.

Après un autre carambolage. — un trois bandes, à ce qu’il me parut, 
d'après la sonorité, — je cessai de raisonner.

Je tenais mon fantôme, et j'aurais donné tout au monde pour 
m’esquiver de ce bungalow.

Je prêtai l'oreille, et mieux j'écoutai, plus je perçus clairement les 
détails de la partie.

C'était tour à tour le bruit du roulement et celui du choc.
Parfois il y avait un double choc, puis un roulement, puis un autre 

choc. •
Il O'y avait plus de doute, on jouait au billard, dans la ehambre à 

côté.
Et la chambre à côté était trop petite pour contenir un billard.
Dans les intervalles où le vent se calmait, j'entendais la partie se 

poursuivre, les coups se succéder.
Je fis un effort pour me persuader que je n'entendais pas de bruit : 

cet effort fut un échec.
Savez-vous ce que c'est que la peur?
Non pas la peur ordinaire, qn'inspirent une attaque, un dommage ou 

la mort; mais la peur abjecte, frissonnante, au sujet de quelque chose 
qui reste invisible pour vous, la peur qui vous sèche l'intérieur de la 
bouche et la moitié de la gorge, la crainte qui reud moite la paume 
de vos mains et vous fait faire des efforts pour avaler, afin que la 
luette continue à fonctionner. —

Cela est la belle peur, uue grande lâcheté, et il faut l’avoir ressentie 
pour l'apprécier.

La simple invraisemblance d’une partie de billard, dans un bungalow 
prouvait la réalité de la chose.

Nul homme, ivre on î  jeun, n'était capable d'imaginer une partie de 
billard, ni d'inventer le crachement d’un massé.

A fréquenter régulièrement les bungalows, on entretient éternelle­
ment sa crédulité.

Si l’on disait â un homme qui passe toute sa vie dans les bunga­
lows : «  Il y a on cadavre dans celte chambre'-ci; une jeune fille 
atteinte de folie, dans cette antre : la femme et l’homme qui montent 
ce chameau viennent de s’échapper d'un endroit éloigné de soixante 
milles » l'auditeur ne se refuserait point à le croire, parce qu’il n'est 
rien qui ne puisse arriver dans un bungalow, quelle qu’en soit l'étran­
geté si grotesque, si horrible que ce soit.

Malheureusement cette crédulité s'étend aux fantômes.
Une personue raisonnable qui serait récemment sortie de chez elle, 

se lût retournée de l’autre côté et rendormie.
Moi, pas.
Aussi vrai que les centaines de créatures qui se trouvaient dans le 

lit finirent par m’abandonner comme une carcasse vidée, parce que 
la grande masse de mon sang refluait à mon cœur, j'entendis les 
coups joués pendant une longue partie de billard dans la chambre aux 
échos sonores, qui touchait à la mienne, de l'autre côté de la porte 
barrée de fer.

Ma crainte la plus forte, c'était que les joueurs eussent besoin d'un 
marqueur.

t.'était une crainte absurde, -ar les êtres qui peuvent jouer dans les 
ténèbres sont au-dessus de ces superfluités-là.

Toutceque je sais, c'est que je craignais cela. C'était une réalité.
Au bout d'un certain temps la partie cessa et la porte claqua.
Je m'endormis parce que je tombais de fatigue, sans cela .'aurais pré- 

léré rester éveillé. ,g
J'aurais donné toute l’Asie plutôt que d'enlever la barre de la porte 

pour jeter un coup d'œil dans l'obscurité de la pièce voisine.
Le matin venu, je me disque j'avais agi sagement, prudemment, et 

je m'informai des moyens pour m’en aller.
— A propos, Khansamah, dis-je, qu’est-ce que faisaient ces trois 

doolies, cette nuit, dans mon enceinte?
— Il n'y avait pas de doolies, dit le Khansamah.
J'allai dans la chambre voisine, où la lumière entre à flots par la 

porte.
J'étais plein de bravoure.
A cette heure, j'aurais joué l'enfer contre le diable en personne.
— Cet endroit a-t-il toujours été un relais de poste? demandai-je.
— Non, dit le Khansamah, il y a dix on vingt ans, J'ai oublié l'époque, 

c'éiait une salle de-billard.
— Une... quoi?
— Une salle de billard pour les sablbs qui ont construit le chemin de |
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fer. Alors j'étais avec le Kbaosamah dans la grande maison où logeaient 
les sahibs, èt je  leur servais souvent des sorbets au brandy.

a Ces trois chambres n'en faisaient qu’une, <où il y avait une grande 
table, où les sahibs jouaient tous les soirs.

— Mais fous les sahibs sont morts, maintenant, et le chemin de fer va, 
m’avez-vous dit, jusqu'à Kaboul.

«  Mais, vous rappelez-vous quelque chose au sujet des sahibs ?
— Il y a longtemps de cela, mais.je me rappelle un sahib, un gros 

homme, toujours en colère. Une fois, il jouait ici; il me dit : «  Mangal- 
Kban, servez-moi on brandy < pani-do >. Il se pencha snr la table 
pour jouer, sa tète se baissa, se baissa et finit par toucher la table- Ses 
lunettes tombèrent, et quand nous — les sahibs et moi — nous accou­
rûmes pour le soulever, il était mort. J’aidai à le porter dehors.

«  El c'était un vigoureux Sahib! Mais il est mort, V  moi, le vieux 
Mangal-Khan, je vis encore, par votre faveur » .  \

C'était suffisant et plus que suffisant. »
Je tenais mon fantôme, un article de premier choix, avec preùvês à 

l'appui.
Je comptais écrire à la Société des Recherches psychiques; je  jette­

rais l ’Empire dans la stupeur par cette nouvelle. Mais je jugeai boo de 
mettre tout d'abord qnaire-vingts miiles de terres cultivées et cadastrées 
entre moi et ce relais de poste, et cela avant la nuit.

La Société pourrait ensuite envoyer son agent officiel examiner le cas.
Je rentrai dans ma chambre, et fis mes paquets après avoir mis par 

écrit une sorte de procès-verbal.
Pendant que je fumais, j ’entendis de nouveau le bruit du déclic.
Celle fois, il y eut un raté, un gueulé, car le roulement fut fort court.
La porte était ouverte et je  pus regarder dans la chambre.
Click ! Click ! Un carambolage!
J'entrai sans peur dans ma chambre car il y faisait soleil, et an 

dehors soufflait une fraîche brise.
Le jeu invisible continuait avec un entrain terrible.
Et cela n'avait rien d'étonnant : un petit rat infatigable courait de 

tous côtés au-dessus du plafond enfumé, et un fragment des châssis 
de la fenêtre qui s’était détaché, et que la bise secouait, battait contre 
le verrou de la fenêtre.

Cela imitait à s’ y méprendre le choc des billes de billard.
Impossible aussi de ne pas reconnaître le roulement de* billes snr 

la table do billard.
Ah ! j ’étais bien excusable.
Même quand je fermai les yeux, qui s’étaient ouverts à la lumière, 

ce bruit ressemblait extraordinairement à celui d'un jeu animé.
Alors entra, de fort mauvaise humeur, le fidèle compagnon de mes 

peines, Kadir Baksh.
— Ce bengnlnw-ci est très mauvais, bon pour les basses castes. Pas 

étonnant que notre Présence ait été dérangée et soit toute mouchetée.
«  Trois équipes de porteurs de doolies sont venues cette nuit à une 

heure avancée pendant que je dormais dehors. Ils ont dit que c'était 
leur habitude de coucher dans les chambres réservées aux Européens. 
Le Khansamah est-il un homme d’honneur?

« Ils ont essayé d’entreT, mais je leur ai dit de s'en aller. Rien d'éton­
nant si ces parias ont passé la nOit ici, qne notre Présence soit toute 
couverte de taches. C'est une honte.'C’est l’œuvre d’ùn homme dégoû­
tant.

Kadir Baksh omit de dire qu'il avait fait payer à chaque équipe deux 
aimas d'avance, pour leur logement, et qo'one lois assez loin pour ne 
pas être entendu de moi, il les avait chassés en les battant avec ce grand 
parapluie vert, dont jusqu'alors je n’avais pu deviner l'nsage.

Mais Kadir Baksh n'avait aucune notion de morale.
Ensuite eut lieu une entrevue avec le Khansamah, mais comme il ne 

larda pas ,i perdre la tête, la colère fit place à la pitié, et la pitié abouti t 
à une longue conversation, au cours de laquelle il plaça la mort do 
gros ingénieur Sahib, dans trois stations différentes, dont deux étaient 
éloignées de cinquante milles.

La troisième déviation l’amena â Calcntta, et ceue fois le Sahib 
mourut en conduisant un tlog-cari.

Je no partis pas aussi promptement que Je l’avais décld’..
Je passai la nuit, pendant que le vent, le rat, le cadre de la fenêtre 

et le verrou jouaient une broyante partie « en cent cinquante. *
Puis le vont changea, et les billes s'arrêtèrent. Je m'aperçus que 

j'avais réduit à néant une authentique histoire de fantômes.
Si j'avais justement arrêté mes investigations au bon moment, 

j'aurais pu faire de cela quelque chose.
Et c'était là ma plus amère pensée.

ttutiYxnu KlUt-tVo.
( Traduction Albert Savine.)
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HUITIÈME SEPTÉNAIRE

LAME L. — H istorique, Quelques années après l'entrevue de 
Bayonne, la fille de Catherine de Médicis, Elisabeth de France, reine 
d’Espagne, succombait à l’Age de vingt-trois ans, d’aucuns disent à une

, d'autres vie-
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dement perpétré par son : 
époux Philippe II. Elle

tim e d'un empoisonnement (roi
•oyal 

Elle (ut 
s l'habit des 

i, à Madrid, dans l'église 
s religieuses.

Le Père Hilarion de Coste 
rapporte, au dire de Marguerite 
de Valois, fille de Catherine, et 
de quelques autres de ses con­
temporains, qu'au moment où 
sa fille Elisa­
beth expirait, 
la reine-mère
aperçu t au

qu’elle

OS
qu’elle monrust, par un gros rayon de feu qui passa 
et repassa devant ses yeux, et ne fust veù d’autre 
que d’elle qui le print pour un présage d’une grande 
affliction ; et, portant incontinent sa pensée du 
costé qu’elle avoit le plus d'appréhensions et de 
crainte,elle proposa d'envoyer un courrier en Espagne 
pour avoir des nouvelles de sa fille. Depuis, quand 
le courrier de Philippe arriva dans la chambre de 
3a Majesté, elle demanda à Lansac, en présence du 
cardinal de Lorraine et de Morvillie, si sa fille, la 
royne d'Espagne, estait morte, et, ne faisant point de 
response à cela, son silence lui osta la parole et la 
fit remettre sur le lictd’où elle ne faisoit que de sortir. Elle dissimula 
avec une invincible constance le sentiment de ce coup-là, n’en donnaot 
point connoissance ny au roy Charles IX  ny aux princes qui vindrent 
là pour la consoler. Elle fit lire les lettres du roy d'Espagne, alla à la 
messe et, après le disner, s'enferma en son cabinet où elle donna à la 
douleur les larmes qu'elle luy avoit refusées en public. >

Si nous en croyons Brantôme : < Le principal présage de la mort du 
roy (Charles IX) fut une estoile ou cornette qui apparut et commança 
durant le siège de La Rochelle, au plus profond de la planetlede Mer­
cure; ce qui n’est jamais guières advenu, ainsy que disent les resveurs 
asirophiles; et estait universelle et a esclairé un an. »

Int e r p r é t at io n . — Le sens bénéfique ou maléfique de celte lame 
dépend essentiellement de celles qui l'entourent. C'est de ces dernières, 
en effet, qu’elle tire sa définitive signification.

( I )  Voir ■>•• 9 à 1S, 30 k 33, 39 k 38 ot n " 90 at 91.

LAME LI. — H isto riq u e . «  Leroi Charles IX  voulut un jour sçavoir 
les dextérités et finesses des coupeurs de bourse et enfans de laMatte 
en leurs larçins, et pour ce il commanda an capitaine La Chambre, qu'il 
aymoit (car il aymoit toutes sortes de gens habiles) de luy amener, un 
jour de festin et bal solemnel, dix ou douze enfans de la Matte. des plus 
finset meilleurs coupeurs de bourse et tireurs de laine, et que bardymeot 
ils vinssent, sur safoyet en tonte senreté, et qu'ils jouassent hardyment 
et dextrement leur jeu, car il leur permetloit tout, et après qu'ils luy 
rapportassent tout au butin, comme ils en font de serment, car il le 
vouloit tout veoyr, et puis leur redonneroit. Le capitaine La Chambre 
n'y faillit pas. car il vous en amena dix triés sur ie volet, desliéset fins 
à dorer, qui les présenta au roy; auxquels il trouva très belle façon et 
bien habillés, et braves comme le bastard de Lupé : et, se voulant mettre 
à table et puis an bal, il leur recommanda de jouer bien leur jeu, et 
qu'ils luy lissent signe quand ils muguetteroieut leur homme ou leur 
dame ; car il avait recommandé et hommes et daines, sans espargner 
aucunes personnes. Le roy, à son disner ne parla guières ceste fois aux 

uns et aux autres, sinon par boutades, s’amusant 
à veoyr le jeu des autres, qui ryoïl, quand il voyoit 
les autres faire signe qu'ils avoient joué leur farce, 
on qu'il les voyoit desniaiser leur homme ou femme. 
Ils en firent de mesmes à la presse do bal; et enfin, 
après le disner et le bal, il voulut tout veoyr au 
bureau du butin, et trouva qu'ils avoient bien gaigné 
trois mille escus, ou en bourses et argent, ou en 
pierreries, perles et joyaux, jusqu'à aucuns qui-per­
dirent leurs cappes, dont le roy cuvda crever de rire, 
outre tous les larcins, voyant les gallans desvalisés 
de leurs cappes, et s'en aller en pourpoinct comme 
laquais Le
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roy leur ren­
dit à tous le 
butin 
ques com - 
mandemeni 
et défense 
qu'il leur lit 
exprès de ne

prendroit su 
capitaine La 
Chambre, et

qu’ils l’allassent servir à la 
guerre. »

Le seigneur de Brantôme, à 
qui nous empruntons ces lignes, 
dit encore ceci :

• Il vouloit tout sçavoir et 
faire, jusqu'à faire l’escu. le 
double ducat, le lésion et autre 
mon noie, ores bonne et de bon 
alloy, ores falsifiée et sophisti­
quée, et prenoit plaisir à la
monstrer ; voyre qu'un jour je le
vis qn’il en monstra à M. le Cardinal de Lorraine : • Voylà, disoit-il, M. 1( 

est bonne, celle-là ne vaut rien 
; esprouvez-la à la coupelle ou ai

Cardinal, ce que j'ay faict : 
mais monstrez-la à qui vous

LE  C A LV A IR E  D’ÜNE H Y P N O T IS É E  aéra illu s tré  p a r S T E IU E R , le  fin  deaaiuateur.
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fen, elle se trouvera bonne. »  M. le Cardinal ne lait sceut que res- 
pondresi-nonluy (lire : a Ah Dieu! Sire, vous pouvez en cela faire ce 
qu'il-vous plaira, car vous portez rostre grâce avecques vous : là Justice 
n'y arien à veoyr ny que vous reprendre, comme elle le ferait sur nn 
autre. >

Comme on le voit, ce petit roi n’était pas dénué de quelque esprit...
In terprétatio n . — Cette lame signifie' : Droite : dol, fraude, malver­

sations. Renversée : intransigeante probité.
LAME LII. — H istorique. Le mariage du duc Henri de Navarre 

avec Marguerite de France, sœur de Charles IX, eut lieu le ts août 1572. 
Les fêtes durèrent quatre jours et rassemblèrent au Louvre la fine fleur 
de la noblesse réformée.

Dès ce jour, en prévision des graves événements qui se tramaient 
dans l'ombre, on donna ordre de • retenir et d'ar­
rêter tout courrier ou fout outre qui voudrait passer 
les monts dans six jours, s Or, lejlimanche si août, 
jour de la Saint-Barthélemy, tombait exactement 
le sixième jour après cet ordre. Tous ceux qui se 
sont essayés à sonder les ciels politiques au moment 
où grondent les orages sociaux ne manqueront pas 
de trouver infiniment bizarre et suggestive une pa­
reille coïncidence, surtout encore si nous l'appuyons 
sur ce fait, que l’ambassadeur à Rome de l'Empereur 
lui avait écrit ceci, peu de jours avant : e Tous les 
oiseaux vont être dans la cage \ »

Quoi qu’il en soit, il est certain qu'une très grave 
décision avait dû être prise dans les conseils royaux, 
car, si nous eu crayons Ta van nés, bien placé pour 
le savoir, « on devait tuer en guet-apens, pendant 
les fêtes, dans un combat simulé» ;ce projet fut aban­
donné; « mais les bals et les mascarades furent du 
moins égayés par d'étranges mystifications contre 
Navarre, Coudé et les protestants qui furent battus, 
ridiculisés, retenus et» enfer, pendant que leurs 
femmes, costumées en nymphes, triomphaient aux 
bras des danseurs orthodoxes eu des ballets dont l'im­
pudicité seule dut être un supplice pour l'austérité 
des huguenots. »

Interprétatio n . — Que cette lame soit Droite 
ou Renversée elle emporte sa pleine signification :
Saturnales.

LAM E  LUI. — H istorique. On se rappelle que, 
lors de l’assassinat de François de Lorraine, duc de 
Guise, sous Orléans, en 1563, l’amiral de Coligny fut 
suspecté d’avoir armé la main de l'assassin Poltrot de 
Méré. La chose lut loin d'être démontrée. Pourtaut, le fils du duc de Guise. 
Henri le Ralafre, n'avait pas cessé un seul jour de ruminer des projets 
de vengeance. La tension des esprits, au point de vue religieux, lui 
fournit l'occasion qu'il recherchait depuis si longtemps.

Le 22 août 157», Henri de Guise confia à un certain Maurevel le soin 
de faire disparaître Gaspard de Coliguy, mais l’assassin n’accomplit 
qu'imparfaitement sa besogne. En effet, quoique tiré à bout portant. 
Coligny, par une insigne faveur du sort, ne lut blessé qu'au bras. Assez 
grièvement, il est vrai, pour qu'Ambroise Paré qui le soignait, crai­
gnant à cause des fortes chaleurs de la saison que la gangrène ne se 
mit dans la plaie, déclarât que I amputation lm paraissait nécessaire.

Aussitôt le crime connu. Charles IX alla rendre visite à son cher ami­
ral, protestant de son amitié et lui donnant l'assurance que son assas­
sin serait puni avec la dernière rigueur.

Etait-il sincère? Peut-être. Mais une fois rentré dans ses apparte­

ments, au Louvre, il avait à compter avec sa mère, Catherine de Médicia 
dont il subissait alors passivement le fatal ascendant. Cette dernière lui 
remontre; dit-on, que les partis divisés amoindrisselent-le prestige de 
la couronne; que la paix ne renaîtrait dans le royaume que si, pour 
l'exemple, I'ou frappait i  la tête des factions; enfin qu'il n'avait pas le 
droil, — étant le premier, — de marchander les sacrifices qu'elle lui 
demandait, — quels que fassent, hélas I les déchirements que son cœur 
dût en éprouver, — puisque ces sacrifices n'étaient faits, en somme, 
qo'ea vue de la grandeur de la France.

Vaincu, Charles IX répondit durement àsamère: —«Eh! bien, tuez- 
les donc tons! tous! tous! afin qu'il n'en reste plus aucun qui paisse 
me le reprocher. >

A quoi Catherine répliqua froidement: — < Tous! non pas, il nous 
faut Henri de Navarre, votre beau-frère, i opposer 
aux Guises, car de ceci les Guises vont sortir formi­
dables? »

Mais, inexorablement, le tempfciarche, appelant 
l'accomplissement des destins... llajjour, puis deux. 
El voici minuit... du 24 au 25 août l»2. Minuit ! Le 
beffroi de l’église voisine va laisser tinter lugubre­
ment, comme un glas, les notes de son funèbre 
carillon... Que cette heure soit à jamais maudite!

Lors de la terrible nuit de la Saint-Barthélemy, 
disent les mémoires de Marguerite de Valois, «malgré 
les pleurs de Claude de France. Catherine ordonna à 
la reine de Navarre de regagner ses appartements, 
bien qu'elle sût- parfaitement que des meurtriers 
étaient embusqués dans tous les corridors du Louvre. 
Elle préférait sacrifier la vie de sa fille, plulèt que de 
risquer de compromettre la réussite du complot en la 
conservant auprès d'elle. »

D'ailleurs, peu à peu, les antichambres, les salons 
se sont emplis de conjurés attendant des ordres. Et 
ces ordres, que ces tigres attendent impatiemment, 
quels seront-ils? Ceux-ci ; « sonner la cloche de 
Saini-Germain l'Auxerrois, plus proche que celle 
du Palais, et commencer le massacre! » Et cet épi­
sode de l'Histoire de la France fera frémir d'hor­
reur, dans les siècles à venir, l'humanité tout en­
tière, marquant ainsi d’un indélébile sceau d'infamie 
et ceux qui donnèrent cet ordre et ceux qui l'exécu­
tèrent.

Citons, pour finir, cet extrait de Brantôme :

« Il s'en est dict de tant diverses façons, qn'on ne sçait qu'en croire; 
mais il fut tain poussé de la revne, et persuadé du maréchal de Raiz. 
qu'il s'v laissa aller et couler aysément, et y fut plus ardent que tous; si 
bien que lorsque le jeu se jouoit, et qu’il fut jour.etqu’il mit I. teste à la 
fenestre de sa chambre, et qu'il voyoit aucuns dans les fauxbourgs de 
Sainrt-Germain qui se remuoient et se sauraient, il prit un grand har- 
qurhus de chasse qu'il avoit, et en tira tout plain de coups à eux, mais 
en vain, car l'harquebus ne tirait si loing. Incessamment ervoit : « l'uez ! 
tuez! » Il n'en voulut sauver aucun, sinon Maistre Ambroise Paié, 
son premier chirurgien et le premier de la chrestienlé. -

Interprétation. — Cette lame signifie : Droite : férocité au point de 
vue sentimental; répression, sévérité excessive au point de vue matériel. 
Renverser, elle dit : pitié, bonté, oubli des fautes commises.

..4 suivre.) M adame de Maooelonb.
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F Q S ' Ï ’ I S - B Q N E Ç É U R

Par MARC MARIO

LES PLANTES
M A L É F I Q U E S

Les couleurs des fleurs.
Le second signe du zodiaque est le Tùureau.
Il correspond approximativement à la période do 1!) avril au

19 mai.
II a pour maître Vénus qui y  possède son trône diurne.
Le Taureaq gouverne le  çqu et la  gorge.
L,o« plantes placées sous son inflqçncç guérissent les maux de 

ces parties du corps et conviennent particulièrement à ceux qui 
sont nés sous ce signe.

I. — Violette, rose, nareisse, lierre terrestre, racine du lis, scolo­
pendre, cetér^ch, germandrée. valériane, polypodium, — cueillis 
quand Vénus est dans ce signe.

II. —  Cheveu de Vénus, alkekenge, cresson de fontaine, lierre 
des mues, chêne, sceau de Salomon, gui de chêne.

R L  — Buglose, chardon bénit, langue de chien, agrémoine, pétite 
bgrdane, origan, persil, sanicle, scrofulaire, tormentille, per­
venche.

IV. * -  Grande bardane, mauve, oreille dé rat, grande chéli- 
doine, frêne, scabieuse, pulmonée, cueillies dans le Cancer ou le 
Sagittaire. "

Ces quatre catégories de plantes sont de la nature du Taureau 
et de Venus,

Les plantes d’un goût aigre, celles qui gèlent facilement, celles 
à fleurs satrauûe*, les plautes qui croissent au bord de l’ eau, 
celtes d'une odeur et d'une saveur suaves, tous les arbres élevés et 
ceux chargés de fruits, correspondent par leurs qualités élémen­
taires aux tempéraments déterminés par le signe du Taureau.

Les plantes brocchiques, telles que la casse, la pyrale valvaire, 
le cervicaire, correspondent par leur forme au cou et & la gorge 
et ont une action certaine sur les maladies dont ces parties peu­
vent être atteintes.

Le npirthe, les plantes & fleurs androgjnes et les rosacées cor­
respondent aussi par leur couleur pt leur constitution aux parties 
du corps régies par le Taureau.

Le  troisième signe du zodiaque est tes Gémeaux.
U correspond approximativement à la période do 20 mai au

20 juin.
Il a  pour maître Mercure qui y possède son tréne nocturne.
Les Gémeaux gouvernent les épaules, les bras, les mains, les 

seins.
Les plantes placées sous sou influence guérissent les maladies 

de ces parties du corps et conviennent particulièrement à ceux 
qui sont nés dans ce signe.

I. —  L ’anis, la guimauve, la bourrache, le fenouil, l'hysope. le 
persil, la  prunelle, la  m e — cueillis pendant que Mercure est dans 
les Gémçaux.

II. —  Grande bardane, rave, silex, tilleul blanc.
I l i .  e= Mouron, arum, oseille, macis, ortie morte.
IV . —  Germandrée, camomille, chélidoine vierge, rhubarbe.
Ces quatre catégories de plantes sont de la nature des Gémeaux 

et de Mercure.
Les plantes à fleurs blanches on pâles, les herbes très vertes 

telles que le poireau, tontes les jeunes plantes et celles dont la 
saveur est douce correspondent par leurs qualités élémentaires 
aux tempéraments déterminés par le signe des Gémeaux.

(1) Voir n -  29 à 32.

L e  Z od ia q u e  d e  la  Flore ; Le Taureau.
Les plantes omiques, telles que l’hysope, l'œuula campana, la 

farfara; les plantes papillaires et toutes les plantes papilli- 
formes; les plantes bracchiales et dactyliques, telles que le palma 
christi et les racines de calamus aromaticus, correspondent par 
la conformité de leur configuration aux épaules, aux bras, aux 
mains et aux seins, et ont une action curative sur les maladies 
dont ces parties du corps peuvent être atteintes.

Les plantes galactiques, c’est-à dire celles qui ont un sac lai­
teux, telles que la laitue, le  laiteron, la tithimale, etc., ont une 
action sur les affections des seins à cause de l'identité de la cou­
leur de leur suc.

Le lgurier, la verveine, —  plante qui est spécialement con­
sacrée & Mercure et qui est la plante sacrée de la divination, — 
les plantes heptaphylles ou à sept feuilles, ou beptapètales à 
sept pétales), sont également influencées par ce signe des Gémeaux 
et par Mercure, avec qui elles correspondent par le nombre de 
leurs parties constituantes.

Le quatrième signe du Zodiaque est le Cancer.
Il correspond approximativement à la période du 21 juin au 

21 juillet.
11 a pour maitre la Lune qui y  possède son trône diurne et nocturne.
Le Cancer gouverne la poitrine, les poumons, le foie, la rate et 

les côtes.
Les plantes placées sous son influence guérissent lés maladies 

de ces parties du corps et conviennent particulièrement à ceux 
qui sont nés sous ce signe.

I. —  Mouron, chou, chardon, fèves ainsi que leurs fleurs, 
raipous, aguus castus, scrofulaire.

II. — Arbousier, sapin, pomme de pin. consoude, solanum, 
gin, thèrèbinte.

III. — Graine de persil, saxifrage, jonc, cresson alénois, saulx, 
pourpier, vermiculaire.

IV. —  Pivoine, nymphéa, joubarbe.
Ces quatre catégories de plantes sont de la nature du Cancer et 

de la Lune.
Les plaDtes d'une saveur insipide, les plantes marécageuses, 

celles à fleurs blanches on cendrées, ainsi que tous les végétaux 
aquatiques et ceux qui croissent sur les bords des cours d'eau, cor­
respondent par leurs qualités élémentaires aux tempéraments 
déterminés par le signe du Cancer.

Les plantes pectorales et pneu iniques, telles que la pulmo­
naire pierreuse, le gui de chêne; les plantes hépatiques, comme 
ic lichen, le chêne, le champignon qui pousse au pied des arbres; 
les plantes spléniques, telles que la scolopendre, la langue de 
cerr, le cétérach, correspondent par leur configuration à la poi­
trine, aux poumons, au foie, & la rate et aux côtes, et ont une 
action curative dans les maladies dont ces parties du corps peu­
vent être atteintes.

Les blessures et les plaies causées par des corps perforants ou 
tranchants, se guérissent par les plantes que la nature semble 
avoir perforées, telles que l'hypericum ou herbe de saint Jean, le 
millepertuis, etc.

Les plantes antipblegmatiques, telles que le champignon blanc, 
la laitue, l ’agaric, la courge, et généralement toutes les plantes 
dont le sac est aqaeax et blanchâtre.

— Manifestation irrécusable des influences. —
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Les plantes choliaques à suc ou de couleur jaune, telles que le 
safran, Taloès, le séné, l'absinthe, le cumin, la  coloquinte, le 
ricin, la rhnbarbe, la  carotte, sont souveraines contre la  "bile 
jaune; celles a suc noir, pourpre foncé on'viol&tre, telles que les 
fèves, la bourrache, la blete, l’ if, etc., sont curatives de la mélan­
colie et des maladies dites de la bile noire ;

Les plantes ictériques, c’est-à-dire celles qui sont jaunes, qui 
ont leur suc jaune ou des fleurs jaunes, guérissent l’ ictère ou jau­
nisse. Elles sont employées en infusions.

Le coudrier, la consoude, consacrée à la Lune, et les plantes 
pentaphylles, c ’est-à-dire à cinq feuilles, sont également sous 
l'influence du Cancer et de la Lune.

Le cinquième signe du zodiaque est le Lion.
11 correspond approximativement à la  période du 2 2  ju illet au 

2 2  août.
Il a pour maître le Soleil qui y possède son trône diurne et noc­

turne .
Le Lion gouverne l'estomac, le cœur, le diaphragme et le dos.
Les plantes placées sous l’influence du soleil guérissent les 

maladies de ces parties du corps et conviennent particulièrement 
à ceux qui sont nés sous ce signe.

I. — Basilic, safran, cyprès, hysope, lavande, plantin aqua­
tique. girofle, thym, rossolis.

II. — Angélique sauvage, centaurée, gentiane, bifolium, galéga.
III. —  Menthe, renoncule, ortie, coruia fœtida, pastenade, 

cresson de jardin, pouliot.
IV. —  Laurier, buis, bétula, genêt.
Ces quatre catégories de plantes sont de la nature du signe du 

Lion et du Soleil.
Pour que leurs vertus soient efficaces, il faut qu’elles aient été 

cueillies aux époques favorables :

Celles de la première classe, lorsque lo soleil est dans les Pois­
sons, c’esUà-dire du 48. février au 19 mars, et la  Lpue dans le
Cancer, c’est-à-dire de son septième à son neuvième jour ; celles 
de la  deuxième, dans le commencement de m ai, avant le lever du 
soleil, ou fin août, lorsque la  Lune est dans les Gémeaux, c’ est-à- 
dire à son quatrième, cinquième ou sixième jou i»; ceux de la  troi­
sième, quand le Soleil est dans le Lion [22 ju illet au 22 a«ùt), et 
la Lune dans la Vierge, c'est-à-dire à son treizième ou sou quator­
zième jou r; ceux de la quatrième, quand le Soleil est dans les 
Poissons et la Lune dans le Verseau, c'est-à-dire à son vingt-cin­
quième, vingt-sixième ou vingt-septième jour.

Les plantes à fleurs rouges, celles d'une saveur poignante, telles 
que fe poivre, la menthe, etc., tous les végétaux amers, tous ceux 
qui sont éminemment inflammables, correspondent par leurs qua. 
lités élémentaires aux tempéraments d éterm iné»ar le signedu Lion.
’ Les plantes cardiaques, telles que les fru its\lu citronnier, de 

Tanacardium, les racines de l'anthora, le nard; etc., les plantes 
gastridiques, telles que le gingembre, le galéga, les feuilles de la 
cyclamine ou pain de pourceau, etc., correspondent, par la con­
formité de leur configuration, au oœur et à l ’estomac, et ont une 
vertu curative sur les maladies de ces organes.

Les plantes hémorragiques, telles que le santal rouge, le san- 
dragon, la sanguinaire, la betterave rouge, la racine de fraisier, 
la belladone, et toutes celles dont le suc et la couleur intérieure 
ou extérieure de la racine, de la tige, des feuilles ou des fleurs 
sont rouges, correspondent, au cancer et au soleil, par l ’identité 
de leur couleur ou de leur suc et sont employées contre les mala­
dies du sang.

Le chêne vert, l ’héliotrope, consacré an soleil, et toutes les 
plantes tètrapbylles (à quatre feuilles) ou crucifères correspon­
dent également à ce signe.

(À suivre.) Marc Mario.

I _ i© s  I n f l u e n c e s  P l a n é t a i r e s
P a r le Docteur ÉLY  STAR

Pour bien comprendre les effets des influences planétaires sur 
l'individu (influences qui sont la base de l'Astrologie), il est 
absolument nécessaire de les connaître d'abord dans leurs causes, 
dans leurs rapports entre elles, dans leurs effets généraux sur les 
trois règnes inférieurs, puis sur l ’humanité. Seulement alors, il 
sera possible de se rendre compte du rôle énorme que joue ce 
mystérieux septénaire sur la pensée humaine et sur les actes de 
chaque individu.

A notre humble avis, les auteurs qui ont traité déjà ces passion­
nantes questions se sont un peu trop appesantis sur les portraits 
physiques, et pas assez sur les portraits moraux ; on nous dit 
bien, par exemple, qu’un Saturnien doit avoir la taille élevée, le 
teint plombé, l'œ il cave, la bouche mince, le nez long et pointu, 
etc., etc. Mais, on ne réfléchit pas assez à ce fait très important, 
que tous, tant ip i^ tou s  sommes, petits ou grands, gras ou mai­
gres, pftles ou colorés de teint, nous sommes momentanément 
Saturniens lorsque nous disons du mal d'autrui, que nous négli­
geons nos devoirs essentiels, ou que nous nous laissons lâchement 
absorber exclusivement par le vil intérêt.

Quelle que soit notre signature astrale prédominante, nous 
devenons des marsiens toutes les fois que nous nous mettons en 
colère, et même à chaque fois que nous satisfaisons égoïstement 
un besoin animal arec excès.

Du reste, pour ne point nous égarer dans nos recherches ulté­
rieures, et pour que le lecteur nous suive avec attention et profit, 
nous allons donner de suite quelques tableaux synthétiques, au 
risque d'amoipdrir la valeur de nos conclusions finales.

Tout d'abord, il faut savoir que les planètes, comme leurs 
diverses influences, se divisent en deux groupes distincts : un 
ternaire et un quaternaire.

Le groupe ternaire symbolise l'individu, dans ses innombrables
variétés.

Le groupe quaternaire symbolise les diverses manifestations de 
ce même individu.

L'un symbolise le côté actif; e t l'autre, le côté passif de l'être.
L’un est la force; l'autre, les formes.
Le ternaire, c’est la Vie universelle symbolisée, astrologique­

ment, par le Soleil, la Lune et Mercure.
Ces trois planètes sont absolument inséparables, on pourrait 

même dire qu'elles constituent une triple unité dont les effets 
peuvent, parfois, permuter relativement, au moins au point de vue 
analogique.

L'Univers tout entier est régi par le ternaire prim itif et fonda­
mental ; mouvement, espace, temps.

Le Mouvement est l'ultime manifestation de la V ie : tout ce 
qui est, yit ; et tout ce qui vit, se meut, soit visiblement, soit 
invisiblement.

L'Espace est peuplé de (ormes visibles et invisibles.
Quant pu Temps, il est le lien entre le Mouvement et l ’i&pace, 

et Ton peut déduire judicieusement que le Mouvement crée, dans 
l'espace, par le moyen du Temps.

Hiéroglyphiquement, ces trois principaux et puissants facteurs 
s'inscrivent ainsi : -|----- tx>

Nous pensons que la sagacité du lecteur attentif a déjà attribué
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40 Soleil les attributs actifs du mouvement; à la Lune, les 
attributs passifs de l'espace, ou des formes; enfin, à  Mercure, les 
attributs mixte* du temps.

En effet, ce sont bien ceux qui leur conviennent, dans l’Univers.
Si, maintenant, nous voulons attribuer aux trois planètes ma­

jeures les trois grands fluides vitaux, nous aurons, pour le Soleil, 
la  lumière; pour la Lune, la cha­
leur ;  et pour Mercure, Yileetrk iti,
—  dans la nature.

Dans l ’humanité comme dans 
l'individu, le  Soleil symbolise la 
Volonté, comme puissance ; et, 
comme moyens, l'b ituition.

La Lune a, comme pouvoir, 17ma- 
ginalion ;  et comme moyens d'ac­
tion, l'Instinct.

Mercure dispose de Y Intelligence, 
et ses moyens d ’action résident 
dans la  Connaissance.

Dans le Mouvement, le Soleil 
est l'expansion; la  Lune, le mou­
vement rétractile, condensateur, 
formateur ; et Mercure, le mouve­
ment transformateur.

Dans l’Espace, le Soleil répond 
à la  hauteur, k  l'élévation (mo­
rale) ; la  Lune, k la profondeur, à 
la base, à la fondation des êtres 
et des choses; Mercure répond aux 
largeurs, aux surfaces.

Dans le  temps (ou la durée), le 
Soleil symbolise le futur; la Lune, 
le  passé; Mercure, le présent, qui 
transforme le futur en passé; la 
pensée eu actions on en omissions.

A un autre point de vue? le So­
leil, c'est la  Conscience; la Lune, fa 
prescience; et Mercure, la  Science.

On peut dire aussi que le Soleil 
symbolise le coeur, les sentiments; 
la Lune, le ventre, les sensations;
Mercure, la  tête, le savoir.

En somme, e t pour conclure, le Soleil est l'agent de la Provi­
dence; la Lune, l ’agent du Destin; et Mercure, le libre-arbitre 
(ou la volonté), qui peut opter librement entre l’effort qui conduit 
au bien, et les pentes qui attirent vers le mal.

Voyons maintenant les planètes du quaternaire :

Dans l’Univers, Jupiter représente le mouvement harmonique; 
Saturne, son opposite, symbolise l ’inertie; Vénus, toutes les 
beautés, toutes les harmonies; Mars, son opposite, toutes les luttes,

L e  Docteur É ly  S T A R , le célèbre astrologue.

les antagonismes et les combats des forces cosmiques entre 
elles.

Dans la nature, ces quatre planètes répondent aux quatre 
qualités fondamentales des corps : ~*

Vénus, à l’humidité fécondante ;
Jupiter, k la chaleur fécondante ;
' -Mars, à la sécheresse aride ;

Saturne, k la froidure stérili­
sante.

Dans l’humanité, elles répondent 
aux tempéraments : Vénus, au 
nerveux; Jupiter, au sanguin; 
Mars, au bilieux; Saturne, au 
lymphatique.

Dans le mouvement, Jupiter 
meut; Vénus est mue; Mars est le 
mouvement en excès ( toujours 
dangereux); Saturne, l’ inertie cor­
ruptrice.

Dans l’espace, Vénus répond à 
l’est; Jupiter, à  Vouest; Mars, au 
sud; Saturne, au nord.

Dans le temps, qu'il s'agisse de 
la  durée de l’ existence, d'une 
année ou d’une journée :

Vénus est la jeunesse, le prin­
temps, le matin ;

Mars est la virilité, l'été, le mi­
lieu du jour ;

Jupiter est le déclin, l'automne, 
le  tantôt;

Saturne est la vieillesse, l'biver, 
la nuit.

Au point de vue parement as­
trologique, Vénus est la multipli­
cation ; Jupiter, l'addition; Mars, 
la division, et Saturne la  sous­
traction.

Celte application des quatre rè­
gles de l'arithmétique aux pla­
nètes du quaternaire est d'une 
rigoureuse exactitude.

Dans les actes, Vénus est le devoir; Jupiter, le droit; Mars, 
l'exagération du dro it; Saturne, le manquement aux devoirs.

Nous pensons qu’avec ces explications sommaires, il sera main­
tenant impossible aux personnes que l ’Astrologie intéresse de 
confondre les attributs planétaires; ils sont d’autant plus impor­
tants à connaître dans leurs véritables attributions, que ce sont 
eux qui donnent aux douze signes zodiacaux leurs significations 
véritables, de même que les Signes les transmettent â leur tour 
aux douze maisons solaires. Dr El y  Stak .

LA  P O C H E T T E DE “  LA  V IE  M Y S T É R IE U S E
Le succès de l 'A lm a n a ch  d e  la  C hance e t  d e  la  V i e  M ys té r ieu se , publié sous la direction de M il. Papus et Donato, a 

été Si grand que plus-de 3.000 lecteurs n'ont pu être servis. Nous avons donc été obligés de procéder à un nouveau tirage, et sommes en 
mesure à pa rtir d’aujourd’hui de donner suite a toutes les demandes.

A  titre  de PR IM E, nous avons créé L A  P O C H E T T E  D E  “  L A  V IE  M Y S T É R IE U S E  ”  contenant :

i *  L 'A lm a n a c h  d e  la  C han ce e t  d e  la  V ie  M ystér ieu se, 
avec l'Horoscope de l'année. Comment on communique avec 
les morts, les Signes secrets de la  Femme, le Moyen de lire 
l ’Avenir, la  Graphologie, 50 illustrations, bons de consulta­
tions astrologiques, graphologiques, onomantiques, etc., 
etc.;

2° T r a it é  d e  M a gn é tism e , H yp n o tism e  e t  S u ggest ion , un 
volume de 201) pages, par Fa u L-C. JAGOT, secrétaire de la 
Société des Hypnotiseurs;

3* Un B on  de rem is e  d e  10  0/0 snr tous les livres de notre 
Librairie ;

4° Nos deux C ata logu es  détaillés.

Nous enverrons franco la POCHETTE DELA VIE MYSTERIEUSE à nos Lecteurs d’ici fin juin, pour la somme de 1 fr. (1 fr. 1 0  en timbres).
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SORCIERS DE PARIS"
G R A N D  R O M A N  I N É D I T

Par JULES LERMINA

XJC (suite)

— Qui sait? Souvent déjà cet être haï a fait échec à mes 
opérations... si c'était lu i!... je veux le savoir? Comment? 
Ahl si Nahéma était là ! mais elle  aussi m’a quitté... m'au­
rait-elle trahi? Si je le supposais, la misérable expierait ce 
crime parles pires tortures... mais ne puis-je m'en assurer? 
Le lien qui l’attache à moi n’est certes pas encore brisé... 
et si elle se croit libre envers moi, elle se trompe étrange­
ment... oublie-t-elle qu'en signe d'éternel engagement, elle 
m'a donné des gouttes de son sang... je  veux la voir, je  
veux savoir...

Courant à un tiroir qu’il ouvrit, il y prit une petite boite 
d'argent.

Ayant soulevé le couvercle, il en tira une courte aiguille 
d'acier sur laquelle, nettement visibles, étaient des taches 
d’un brun noirâtre.

Alors, posant cette aiguille sur une couronne aimantée, 
il jeta dans l'air les passes d’appel, prononçant à haute voix 
le nom trois fois répété :

—  Nahéma! Nahéma! NahémaI
La porte s’ouvrit lentement. Calixle d’ Espagnet parut sur 

le seuil.
Etait-ce bien elle? Ou n'était-ce pas son spectre?
Livide, comme exsangue, elle semblait n'avoir pas la force 

de so tenir debout; ses grands yeux, aux lueurs bizarres, 
avaient des reflets d'au-delà. On eut dit un être évoqué des 
profondeurs d’un rêve.

Dès qu’elle avait paru, Tarab, par dos passes rapides et 
dominatrices, s'était emparé d’elle et brutalement lui disait :

— Nahéma, tu sais que tu eB mon esclave. Ta volonté m’ap­
partient. Je puis d’un signe de cette main te jeter dans la 
mort ou dans le gouffre de la folie... Nahéma, je  veux que 
tu voies, que tu saches, que tu parles...

Elle restait immobile et se taisait.
— Ho, ho! lit Tarab avec un ricanement, voudrais tu 

d’aventure me résister? Tu oublies que je  te tiens par la vie. 
par ton sang... oui ou non, veux-tu m'obéir?...

Même silence.
Alors Tarab, tenant à la main l’aiguille tachée de sang, 

s’approcha d’e l lç ^ ^
— Regarde, lu ia ït-il. Tu n’es pas ignorante des lois du 

mystère. Tu sais que par ceci, je  suis ton maître. Tu sais 
encore à quel danger tu t’exposes en me contraignant à user 
de ce terrible signe de ma domination. Encore une fois, je 
t’adjure, veux-tu, pour moi, voir et savoir?...

Elle eut un tressaillement de tout son corps, son visage se 
contracta :

— Non, dit-elle.
—  Alors doute de tout, mais ne doute pas de mon pou­

voir...
(1) V o irn - 1 à 33.

Saisissant le bras de Nahéma, d’un geste brusque il releva 
jusqu'au coude la manche de sa robe. La chair apparut 
blanche comme de la cire.

De l'épingle serrée entre ses doigts, il piqua, à la profon­
deur d'un demi-pouce. IL

Un cri douloureux, déchirant, jaillit de la gorge de la mal­
heureuse qui, secouant dans l'air son bras d’où perlait le 
sang, s'affaissa sur le plancher, à genoux, tandis que tous 
ses membres grelottaient.

Tarab se pencha vers elle et lui posant la main sur les 
cheveux :

— Tu l’as voulu. Le sang mort se mêle au sang vivant, et 
par l'un, je suis maitrede l'autre. Je ne demande plus. J ’or­
donne.

Il la traina jusqu'au canapé où Gaston gisait toujours, 
inerte et inconscient de ce qui se passait auprès de 
lui.

— Parle. Cet homme a été frappé par un choc en retour?...
Il y eut en Nahéma une suprême révolte. Elle retenait sur

ses lèvres les mots prêts à en jaillir malgré elle. Mais Tarab, 
hors de lui, une seconde fois la déchira, au cou, avec 
l'épingle sanglante (1:...

Elle ne cria pas. D'une voix rauque et qui n'avait plus 
rien d’humain, elle dit :

— Le maléfice s’est brisé en partie sur le vêtement de 
bonté ela rejailli sur le maléliciant

— Mais ce que tu appelles le vêtement de bonté, cette 
cuirasse à laquelle s’est heurté l’influx magique, qui l'avait 
tissée, qui l'avait forgée?...

Nahéma haleta, se tordit les mains :
— Je ne sais pas!
— Tu mens. Prends garde. S je le frappe une troisième 

fois, non seulement tu seras forcée de me dire toute la 
vérité, mais c'en sera fait de toi!... souvieus-toi. De ces 
gouttes de ton sang qui se sont coagulées et desséchées, les 
larves, embryons avortés d’êtres qui ne vivront pas, se 
sont emparées, germes de coovulsion, d'épilepsie, de délire, 
attendant l’occasion de pénétrer dans un organisme vivant 
où elles s ’épanouiront, victorieuses, dans l’imbécillité, l’alié­
nation mentale, la paralysie générale, la mort... Sens-tu 
déjà pulluler, grouiller en toi les microbes de la vésanie... 
sens-tu toutes tes libres tressaillir des frissonnements de la 
démence... une dernière fois, le nom de mon adversaire, le 
nom de mon ennemi.;.

Mais Nahéma, en qui luttait encore la vaillance do la bonté 
reconquise, — pareille à ces hypnotisées de Nancy qui se 
dérobent au crime qu’on leur suggère, — cria encore :

— Je ne sais pas... je ne veux pas...
— Tu l’auras voulu, misérable!...
Et celte fois, arrachant lo corsago de la malheureuse,

(1) En goétie, le sang mort, bouillon de culture des larves et des 
élémentaux,esl le grand agent de la déséquilibration mentale.
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L E S  SOJ{CTEHS V E  PAJÇIS

pour la  fra pp e* an P*u5 PÇPfon 4 du Ple * Q8 fa r a b  darda 
sur e lle  ra igg tfle  em prisonnée. Mais avant que la  poin te 
eut e ffleu ré sa peau , N% hépa aurait p ro féré , silencieuse­
m ent, en l ’élan de tou t son être  épouvanté, un cri d’appel, 
un nom ... de toute sa fo rce  concen trée, e lle  s’é ta it élancée 
m entalem ent vers l ’am i, vers le  sauveur, vers l’ Adepte...

—  Bourreau ! d it  une vo ix .
Et tandis que l'a igu ille

se brisa it dans sa m ain,
Tarab v it devant lu i, dans 
s o u  l o n g  v ê t e m e n t  
blanc (1 ), D elbar qu i, les 
mains cro isées sur sa poi­
trine, le  regarda it tris te­
ment.

Nul, plus qu’ un sorcier, 
n’a  l'é ton nem en t e t  la 
terreur de la  sorcellerie .
Se croyan t inattaquable 
sur son terrain , i l  s’épou­
vante de toute incursion.

Turab s ’était reje té  de 
deux pas en arr iè re  et, se 
voûtant, ramassé su r lu i- 
m êm e, en lutteur surpris 
par un adversaire dont il 
ign ore  encore la  fo rce , il 
lisa it sur l'inconnu ses 
yeux qu i étincela ient dia- 

' boliquem ent.
—  Qui es-tu? demanda- 

t - i l  d ’une vo ix -qu i s iffla it 
en tre ses dents serrées.

Mais l ’ au tre, sans lui 
répondre, é ta it a llé  à 
Nahém a e t  l ’avait relevée.

A  son con tact, e lle  avait 
tressailli e t ses yeux s’ é­
ta ien t rouverts.

E lle v it  D elbar et' un 
soupir de jo ie  lu i m onta à 
la  bouche.

D'un geste enveloppant, 
il chassait*le fluide em po i­
sonné!

E lle  se pencha sur ses 
m ains pourlesem brasser.

—  N ahém a! c ria  Tarab, 
j e  serai ven gé... tu seras 
fo lle , fo lle  !

Mais D elbar, relevan t la  jeune fem m e et la conduisant 
vers la  porte  :

—  A llez , d it- il, e t n e  cra ign ez r ien ...
Quand e lle  eu t d isparu, i l  rev in t vers  Tarab :
—  Tu m ’as dem andé tou t-à -l’heure qui j ’ étais, d it- il dou­

cem ent. M aintenant regarde-m o i b ien en face... ne me re­
connais-tu pas?

—  C’es t-à -d ire  qu e  m a haine t ’ a deviné. T u e s  cet être 
in v is ib le  e t m ystérieux qu i, depuis si longu es années, se

(■) Le lia hlanc est an isolant des fluides magiques.

place en travers de ma foute et plqsieqrs fois déjà a brisé 
dans put main l’arme de Ja toute-puissance. De toi, je ne 
sais que ton pom que m'a révélé un des vôtres, un renégat 
de Ceylan... on t'appelle Delbar...

— Mon nom, c’est-à-dire rien... eh quoi! est-ce donc là 
toute la science dont tu es sufier? Et à défaut de science, 
n'est-il pas en^oi une faculté intime, humaine,.qui pourrait 

t’avoir mieux instruit?
— Que veux-tu dire? 
Tarab semblait en proie

à une invincible défiance, 
et maintenant, fétichiste 
comme tous les adeptes 
de la magie noire, il tenait 
la main plaquée à sa poi­
trine, touchant la trei­
zième lame du tarot, 
cousue dans la doublure 
de son vêtement et qui 
devait le protéger contre 
tout sortilège.

Il revint vers Delbar 
lentement, comme ram­
pant, le regardant avide­
ment entre les deux yeux.

Tout-à-coup un éclair 
jaillit de ses prunelles :

— Michel ! s’écria-t-il 
dans une sorte de glapis­
sement furieux. Michel !

— Oui, Michel, comme 
tu es Pierre... Michel, ton 
frère...

— Mon frère, répéta 
Tarab dans un paroxysme 
d’exaspération. Ah! c’est 
donc cela que je te haïs­
sais tant !

Delbar, le dominant de 
sa haute taille, le regar­
dait avec une expression 
d'ineffable bonté :

— Pourquoi me hais- 
tu? dcmanda-t-il. J ’ignore, 
quant à moi, ce qu'est la 
haine.

— Ah! oui, cria Tarab 
en éclatant d’un rire mau­
vais, tu es un sage, tu es 
un mage, tu es un adepte,

toi ! Tu es l'être de sacrifice et de renoncement ! Et tu 
demandes pourquoi je te hais...

Je te hais parce que du premier jour où ma raison s’est 
ouverte, j’ai vu en toi un ennemi... quand des doigts que 
voici, dans les bois où nous errions, j'étouffais un oiseau, tu 
ramassais derrière moi l'animal pantelant et t’efforçais de 
le ranimer...

Je te hais parce que tu aimes les hommes et que je les 
hais, parce que tu crois au bien, à la justice, au progrès et 
que je veux le mal, l’iniquité, la destruction...

Je t’ai vu rêver amoureusement, stupidement, devant le

— I l  se rua sur moi, un couteau à la main...

LE  C A LV A IR E  D 'U N E  H Y PN O TISÉ E  soulève un problèm e psychique très im portant.
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so le il, devan t la  lum ière , devant la  fo r ê t  oû la  sève fa it 
éc la ter les  bourgeons, où la v ie  s’épand e t  tr iom p h e... j e  te 
lia is parce que j ’aim e la  nuit e t la  m ort...

T iens, regarde. La treizièm e lam e du tarot, la  stérilité, 
le  s ilence, le  Néant, vo ilà  ce qu i m e pénètre d’ enthousiasme 
e t  de passion...

Et j e  ne  te  haïrais pas, to i, tr ip le  fou  qu i cro is à l'aven ir, 
to i qu i con trecarres sans cesse l'œ u vre  superbe et f iè re  de 
l'anéantissem ent, to i qui défends con tre  e lle -m êm e cette 
race m audite et insolente que je  voudrais écraser d'un choc 
de mon pied, verm ine ignare, horde stupide qu i a  fo i dans 
je  ne sais quelle  rid icu le utop ie de bonheur u n iversel...

Sur cette  te rre  qui nourrit, ind ifférente, les germ es 
qu’o n . ;  je tte , je  suis un semeur de m al, de m isère, de 
gu erre  e t de crim e... si j e  cherche la  toute-puissance, c ’ est 
pour fa ire  pu llu ler l ’in fam ie, j e  suis un créateu r e t un é le ­
veur de m onstres...

Je ha is l’ amour, j e  hais la  m ère qu i m 'a  engendré, j e  te 
hais non pas quoique, m ais parce que . ?. p arce  qu e  tu e s  
mon frè re ...

—  Com m e tu hais c e  m alheureux, in terrom p it D elbar en 
désignant Gaston toujours im m obile , parce q o ji l  est ton
fils ...

(A  suivre .) J clés Lerjona.

Le Spiritisme et l’Enfant (,)
P a r  U me J E A N N E  R É G A M E Y

IV  (suite)
l 'esprit f.t le corps

Nous nous efforcerons de fortifier l'enfant par la pratique quo­
tidienne et commencée dès le bas ftge de l'hydrothérapie et de la 
gymnastique suédoise, par la vie au grand air et les jeux 
remuants, turbulents, violents même. Nous voudrions le voir tête 
nue au soleil, et pieds nus à la maison, au jardin et à la cam­
pagne, au moins l'été, peu vêtu l’hiver et ignorant des dorlo- 
tages qui débilitent, dormant les fenêtres ouvertes, et s’impré­
gnant de soleil aux beaux jours.

Que sa nourriture soit s ipple, végétarienne autant que pos­
sible, et qu'on en proscrive rigoureusement le vin, le café et tous 
les excitants, — nous n'avons pas besoin, sans doute, d'ajouter: 
l'alcool.

La <• bête »  ainsi satisfaite, bien nourrie et bien soignée, sera 
souple, en bonne santé et ne gênera pas l'esprit par ses exi­
gences: elle sera plus facile à dompter, parce qu'elle sera bien 
équilibrée et de nerfs robustes.

L'usage modéré, mais actif, des sports, sera un excellent com­
plément à celle hygiène physique, en même temps qu'un diver­
tissement sain et innocent.

Ces soins du corps formeront avec les soins de l'àme, commencés 
dès le plus jeune Age, une harmonie parfaite qui disposera 
l'adolescent à la vie normale, simple, sobre et chaste.

Quand les tentations l'approcheront, il sera suffisamment armé 
pour y résister, ou du moins, s'il y cède, — car il n'est qu’un 
homme, et un jeune homme, — ce sera de telle sorte qu'il saura 
ne point commettre de faute grave, qu’il conservera assez de 
dignité, assez de respect de lui-même et de souvenir de toutes 
les grandes vérités entrevues pour ne point s'avilir, pour s'arrêter 
sur la pente dangereuse et se reprendre A temps.

Il serait bon qu'arrivé A une maturité suffisante pour savoir 
le vrai du faux, il s'affiliât A un groupe spirite sérieux pour 
prendre part A des expériences. Il achèverait ainsi son éducation 
en ce sens et trouîfcalk sans nul doute la confirmation des ensei­
gnements reçus, la sanction de cette morale et de celte philosophie 
si hautes et si sereines dont il aura été nourri.

Il est évident que la lecture des livres spirites s'imposera dès 
que son esprit sera assez mùr pour se les assimiler. Il y dévelop­
pera et y complétera l'enseignement dont nous lui aurons 
enseigné les rudiments: il achèvera ainsi d’édifier les bases de sa 
vie morale: il comblera les lacunes qu’auront jusqu'ici laissées 
en lui l'instruction spirite forcément rudimentaire et peut-être 
les dogmes religieux.

Car le Spiritisme auquel nous aurons initié notre fils ne nous

(1) Voir n "  14, 16, 18, 22, 26 et 28.

empêchera nullement de l’élever dans la relig ioA qu i sera celle 
de ses parents. Seuls pourraient s'étonner de cela ceux qui ne 
connaissent pas la large tolérance du spiritisme. Il plane beau­
coup trop haut pour dédaigner rien de ce qui peut élever l'Ame hu­
maine vers lui. «  Peu importe la religion que l'on pratique, nous 
disent tous les grands esprits, pourvu qu'on fasse le bien. »

Le spiritisme est au-dessus de toutes les religions, qui sont 
issues de lui sans le savoir ou sans vouloir le reconnaître. Il en 
tire la philosophie et l'enseignement supérieur; il nous restitue 
la pure morale du Christ dont nous avons trop de tendances A 
nous éloigner et que l'humanité a souvent déformée. Il nous 
invite A la pratiquer plus activement, parce qu'il nous rappelle, 
de façon nette et continue, par les relations avec le monde invi­
sible, qu'en faisant le bien, nous nous affranchissons nous-mêmes 
et nous montons vers lafélicitè éternelle.

Ces choses, le christianisme nous les enseigne également, bien 
que de façon un peu différente. Il n'en pose pas moins les bases 
mêmes du spiritisme. Laissons donc nos enfants suivre les offices, 
prendre part aux cérémonies et recevoir les sacrements de la 
religion transmise par leurs pères. Ce ne sera ni un abus, ni une 
tromperie, ni un sacrilège, puisque la foi est une et n’a, d'un 
culte à l'autre, que 'des variantes. Au contraire, l'enseignement 
spirite que nous lui aurons donné l'aidera A comprendre et A 
interpréter les obscurités, les invraisemblances et les points diffi­
cilement compréhensibles de la  doctrine chrétienne.

La mère, qui aura dirigé les premiers pas. saura aussi guider 
son fils dans ces délicates questions. Elle lui expliquera par le 
spiritisme ce qu elle pourra lui expliquer. Quant A ce qui est ardu 
ou troublant, elle lui recommandera de ne point s'en détourner 
en le déclarant impossible, mais de se dire qu’il le comprendra 
plus tard. Elle le préservera ainsi de ces doutes poignants qui 
ont étreint tant d'entre nous et qui en ont jeté plus d'un dans le 
matérialisme et la folle négation.

Comme nous l'avons dit, la lecture des livres spirites, les expé­
riences auxquelles il pourra se livrer lui-même permettront au 
jeune homme de combler ces lacunes, dequilibrer en quelque 
sorte ses croyances, d'édifier sa vie sur les bases solides d’une foi 
inébranlable, où le souvenir de la  douce crédulité enfantine 
s'unira au contrôle de l’expérience et de la raison satisfaite.

ht c'est la foi, la  foi éclairée et robuste qui manque le plus A 
notre triste époque. Que les mères françaises régénèrent l'éduca­
tion de leurs enfants, et de même coup, elles régénéreront la 
France. Elles en feront, du nouveau, la nation généreuse, prête A 
tous les dévouements, à toutes les nobles tAches, la nation de 
progrès, de liberté, de vaillance et d'énergie qu'elle a trop cessé 
d'être depuis que les matérialistes et les athées y  sont les maîtres.

Mère» de France, osez donc être des croyantes et des initia­
trices. Quand vous voyez ffitpàcitualisme et l'idée de Dieu battues 
en brèche par les assauts furieux de la négation, osez donc les 
soutenir de votre foi régénérée et en imprégner les Ames de vos 
fils qui seront les hommes de demain.

(F in.) ÏBANPiB K KO AUBY.

T o u t  le  m o n d e  l i r a  L E  C A L V A I R E  R 'U N ,E  B  Y  C O T I S É E ,  d e  S Y L V A I N  D É G L A N T IN E .
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COURS DE C H IR O M A N C IE 1'
P a r  P A P U S

XI. — L ’âge de la  maladie.

D’après le système de Desbarolles on lit les âges sur la ligne 
qui entoure le pouce ; cette ligne est appelée ligne de vie par 
les chiromanciens et elle doit s ’appeler réellement ligne de 
Vénus ou de santé. Il suffit de tirer des lignes du milieu et de 
la racine des doigts comme on le voit sur la figure ci-dessus, 
pour obtenir les âges dans lesquels il y aura des troubles de 
la santé.

De mes expériences personnelles faites dans les hôpitaux sur 
plus de trois cents mains de personnes qui venaient de décé­
der, il résulte que l'âge où l’on doit mourir n’est jamais indiqué 
sur cette ligne.

P ap u s .
(1) Voir n " 5. \  9, 13, 16, 21, 21, 30 à 32.

La Sorcellerie pratique (,)
P a r .  R E N É  S C H W A E B L É

X (suite)

LES TALISMANS

«  Le fer est un métal très dur dédié à Mars. Mars est chaud 
et sec, ainsi est le fer qui n'est pas de facile fusion.

o Mercure est appelé le Postillon et le courant Messager des 
dieux, et l'argent-vif est appelé le métal fluant et coulant... «

XI

l ’ envoûtement

Dans sa solitude le sorcier ne pense qu'à faire et enseigner le 
mal. Le sorcier est un professeur de mal comme Napoléon un 
professeur d’énergie.

Nous avons indiqué quelques-unes de ses façons d’opérer. La 
plus dangereuse, la plus terrible, la plus lâche, la plus formi­
dable c’est l'envoûtement !

L’envoûtement, opération infâme dont on ne soupçonne ac­
tuellement ni la fréquence ni le résultat! Que de deuils mis sur 
le compte d ’attaques d’apoplexie ou autres, que de crimes im ­
punis ! Le sorcier envoie et sème la mort, et nulle loi de notre 
code ne peut l ’atteindre, il abat froidement comme le bourreau, il 
tue son ennemi quand et comme il veut, subitement, à petit feu,

(t ) Voir n -  » ,  16 18; 20, 22, 23, 26, 28, 31, 32.

de près, de loin. Et cela sans difficultés, sans travail. Il lui suffit 
de vouloir, puisque tout est là, en sorcellerie.

Je ne m ’attarderai pas à discuter les haussements d'épaules de 
nos savants officiels. Ne pouvant accommoder leur science à l'en­
voûtement, ils le nient. C’est simple et rapide. Seulement, ils ad­
mettent le télégraphe et le téléphone sans fil. Ils ont bien nié, il 
y  a deux ans, les graines créées par le docteur Stéphane Leduc : 
ces graines, placées dans le milieu convenable, gonflaient, ger­
maient et poussaient, émettant des racines, puis, des tiges ver­
ticales pouvant s’élever jusqu'à 30 centimètres de hauteur, por­
tant, parfois, des feuilles, et se cicatrisant lorsqu’on les brisait. 
Une seule fonction leur manquait : la reproduction en série. Là- 
dessus nos officiels partirent en guerre, déclarant que ces plantes 
ne vivaient pas puisqu'elles ne se reproduisaient pas, qu’elles 
n’étaient que de vulgaires précipités métalliques tubulaires. 
Conséquence : le mulet qui ne se reproduit pas ne v il pas, ce 
n’est qu’une précipité métallique tubulaire!

... Nous allons étudier l'explication qu'on a donnée de l’en­
voûtement; nous pensons arriver à établir son inanité, e t à  dé­
montrer que l'envoûtement est l'art de d iriger les microbes créés.

Nos savants officiels nient purement et simplement l’envoûte­
ment.

Forcés de l’admettre, nos occultistes en ont donné cette ré­
jouissante explication :

«  L’on confectionne avec de la cire une statuette à l'image de

E n v o y e z  v o s  D E U X  F R A N C S  d e  s u ite , s i  v o u s  v o u le z  ê t r e  s e r v i  à te m p s .
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la personne à envoûter, on baptise cette statuette, on la munit, 
grâce à la complicité d’un prêtre, des sacrements dont est muni 
l'ennemi, on l ’habille de vêtements pareils à  ceux qu’ il porte, 
et, après avoir mis dans ces vêtements les dents (d’où l ’expression 
>■ avoir une dent contre quelqu'un » ) ,  les cheveux, les rognures 
d'ongles que l'on aura pu lui dérober, l’on s'acharne sur la figu­
rine, on la pique, on 
la bat, on l'écrase, 
on la pince, on l'é­
corche ! et, au même 
moment, l'autre est 
piqué, battu, écrasé, 
pincé, torturé! »

Et nos occultistes 
narrent, très sérieu­
sement, que la sensi­
bilité du sujet a été 
dissoute dans la cire, 
et que, dès lors, en 
s'attaquant à cette 
cire, on s’attaque au 
sujet! Rien de plus 
simple. Et, pour une 
fois, ils invoquent 
le témoignage des 
savants officiels, les 
études de la Salpê­
trière, et, de toutes 
leurs forces, ils crient 
les expériences de 
M. de Rochas qui est 
à la France ce que 
W. Crookes esté l'An­
gleterre! (4)

(1) Les occultistes
modernesabusentd'une L e  V a m p ire
théorie un peu sim ­
plette, l'extériorisation
de la  sensibilité', la  sortie du corps en astral. Selon cette théorie le 
corps m atériel renferme un «  double «sp ir itu e l, lustral; cet astral 
rayonne autour du corps, il peut le qu itter, emprunter, même, une 
uutre forme m atérielle, et lu i revenir. Naturellement, cependant qu'il 
est parti le corps demeure a peu prés mort.

Nous savons fort bien que l'esprit peut vagabonder lo in  du corps,
— les rêves à l'état de veille  et à l'état de som meil le  prouvent. —  et 
le haschich, l'opium  et autres drogues facilitent cette ballade spiri-

Ces messieurs envoûtent des sujets, c’est-à-dire des personnes 
endormies. Or, l'hypnotisme en matière d'envoûtement est tout 
récent : au moyen âge l’on n'endormait pas, et, pourtant, quels 
merveilleux résultats!

A  la vérité, 1 envoûtement sans le concours des élémentals ou 
des autres êtres de l’ invisible n'atteint pas plus son but que l ’at­

teint 'une lettre sans 
le concours du fac­
teur.

R ené Sc h w a e b lé . 

(J fcu iure.)^UXV  :

tuelle. Mais, à  côté de 
ce phéoomêne j l  en 
est un autre, la  lycan- 
itiropie . dans lequel les 
sorciers changent com ­
plètement de forme et 
d'espèce. Ic i, leur corps 
ne demeure pas intact 
pendant que l'astral se 
promène : l'homm e de­
v ie n t  p o u r  q u e lq u e  
temps animal, et, ani­
mal. parcourt la cam­
pagne a la recherche 
d'une proie.

Tel le loup-garou. Il 
ne faut pas croire le 
loup-garou produit de 
l’ imagination de pay­
sans naïfs ou supersti­
tieux. Le loup-garou 
existe. Ecoutez ce conte: 
L'n chasseur rencontre 
dans un bois un énorme 
loup qui se précipite 
sur lui. Il se defend, 
parvient à mettre la béte

en fuite après avoir, dans la lutte, coupé un pied de devant. Il l'en­
ferme dans sa gibecière, et se rend au château ou il est uttcndu. Il 
veut montrer le produit de sa chasse au châtelain, il ouvre la g ib e ­
cière : il en sort une délicate main de femme à l'un des doigts de la­
quelle l'autre reconnaît une bague donnée â son épouse! On cherche 
rc lle-c i : on la trouve avec une main roupée' La châtelaine, sorcière 
malgré sa jeunesse et sa beauté, courait les bois en loup-garou Elle 
fui conduite au bûcher.

—  CONSULTATIONS de la YIE MYSTÉRIEUSE : Ans, Conseils, Recettes et Correspondance ----
AVIS IMPORTANT : Une large place est réservée, dans chaque numéro 

de la Vie Mystérieuse, pou r répondre à toutes Us questions oue nos lec- 
trices et lecteurs coudront bien adresser à nos différents collaborateurs. 
La d irection  litté ra ire  et scientifique de la  Vie Mystérieuse restant 
étrangère à cette p tff^ con sa crée  aux consultations médicales, consul­
tations graphologiques et astrologiques, U sUctrices, lecteurs et abonnés 
devront éc rire  directement à chacune des personnalités sous rautorité 
et la responsabilité desquelles sont fa ites ces différentes rubriques.

C o u rr ie r  du p ro fesseu r D on ato  
En présents du cou rrie r  considérable aue re­

fa it le professeur Donato, i l  répondra doréna­
vant à cette place à ceux de tes licteurs qu i lu i 
demanderont des conseils qu i ne sont pas d'une 
urgence absolus. P ou r les réponses particu­
lières ou pressées, jo indre à la  lettre  un boa de 
poste de un franc pour frais d 'administration.

Un érudit G.G. — Je n'ai jamais connu la personne 
dont vous ma parlas. Il m’ est donc Impossible de 
voua an donner des nouvelles.

s. P. 1890. — Adressez-vous à monsieur Mes- 
oard, SS, rue de U  Devise. Bordeaux. il vous donnera 
tout lee renseignements dont vous ans besoin.

Toutes demandes de renseignements, tous envois de mandats-poste, 
de bons de poste ou timbres rela tifs à ces rubriques, dot. en l être uni­
formément adressés à
LA VIE M Y STÊIUB VSE, 23 , ru e  N  -D .  d e  R ecou vran ce, P a ris -f, 
mais aux  noms des collaborateurs dont les noms suivent 

Pou r les consultations astrologiques ;  Madame de Lieusainl.
graphologiques :  M. le professeur Dock, 
onomanliques : M. le P '  B lvir.

sucres d'une publication comme la nôtre, et non les 
acheteurs su numéro, cependant nous traitons les 
uns comme Iss autres, et ne faisons aucune diffé­
rence entre nos deux sortes de souscripteurs, que 
nous remercions tous de leur sympathie.

Une normand*. — Adresses-voue de ma part à 
M. üitod, Jl. rue du Cirque, Parla, il voua donnera 
d«s leçons de cartomancie. qui feront da voua une 
professionnelle en quelqaea mois. Na croyez pan ce 
que l'on vous a dit ; celles qui na savent rien, ne

Egneni rien, car on s'aperçoit rapidement de Unr 
lorance,
Hachtl 81- — Ceci n’eet pas de ma compétence. 

Adressez-vous un vendredi, de J à •, à Marraine 
Julia, aux bureaux de 1a Tl* Mysléntus*.

L'homme de la Montagn*. — ia  nul» k votre dispo*

Cm* abonnée d* la Vit Myttéritust. -  Oui, la sug­
gestion serait parlaite. mats à distance, impossible 

A PlusUurs. — Attendez l’issue du procès, et vous 
verrez ce que vous devez faire. Jusqoe-là abstenez- 
vous d'écrire, dans son intérêt même.

A. Z. 765. -  Venez me voir un vendredi, k mon 
bureau, et je  voua dirai ce qu'il faut faire. J’ai 
transmis votre demande à madame Donato. Merci de 
vos compliments.

Un Indécis. — Conformez-vous k mes conditions de 
réponse particulière, et je me ferai un plaisir de 
voue renseigosr. L’abonnement est de cinq francs 
par an. Oui, vous avez encore droit à la prime ; mais 
ne demandez pas de breloque, noua n’en avons 
plus.

Pl*rr* qui roule. — Ce sont les abonnés qui font le
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si il oh ÿour là conférence que vous mo demandez ta 
prix de 150 franc», Voyage payé. Na tou»  occupez

B  de U qneslion de sujets, ceci me regarde. Il 
me donner la date de vôtre réunion au moins 

huit jour» à l'avance.
P rofesseur Dokato.

Courrier de la  Marraine.

Cette ds nos lecteurs qui dsstrtnl recevoir à 
celte place, une consultation de Marraine 
Julia, sont priés de lu i adresser 0 fr . 50 en 
timbres-poste.

Ceux qui désireront une consultation plus 
détaillée par lettre particulière devront joindre 
à leur demande un bon de poste de un franc et 
tta timbre pour la réponse.

quel __
palpitation, ri voua ne son te 2»  pas d'étouffements 
restant sur le côté gauche, vous n'avez à craindre 
aucun envahissement \je sang. Du reste, si vous 
tenez absolument à avoir le nez à la muraille, tout 
en étant couchée sur le coté droit, que ne changez* 
vous la téta de votre Kt?

Une jeune t  tancee. — Voici une excellente recette 
contre les points noirs du nez. Commencez à faire 
sortir de votre nez la matière sébacée qni se trouve 
logée dans les pores, en pressant les points noirs 
avec le bout des doigts. Quand ils  auront disparu, 
vous les empêcherez dè revenir en employant pen­
dant quelques jours, en frictions, celte préparation : 
eau, 250 gr.; borate de soude, 10 gr. ; alcool, 100 gr.

Une Amie de la Marraine. — L’eau de vigne donno 
de bons résultats contre les taches de rousseur.

^Yolci également une recette qui est excellonto : 
borax, 6 gr.; eàu de roses, 5 gr. ; ean de fleur 
d'oranger, 50 gr; teinture de benjoin, 1 gr. On fait 
dissoudre le borax dans de l ’eau distillée, puis on 
ajoute "la toinlùro do benjoin. Se servir de cette 
préparation en lotion», matin ot soir.

T. Y. Z. Cannes. — Vous devez quitter cet homme 
sans le moindre scrupule, voilà mon avis. Attendez- 
vous qu'il vous tue? L'alcoolisme, quand il affecte 
cotte lormo sauvage, dépend plutôt de l ’asile de fous 
que de U  cliniqu» du médecin. E t puis, il faut sur­
tout mettre à l'abri vôtre enfant. Ce petit ange est 
innocent, lui, et vous ne devez pas l ’associer à votre 
mauvaiso fortune. Pour lui, vous devez vivre, et 
n’avoz pas le droit de vous snicider.

Désespérée de vieillir. — Toutes les teintures en 
général sont mauvaises, et puisque vous avez la 
figure jeune sous vos cheveux blancs, je  vous con­
seille d’avoir la coquetterie de rester blanche. Pou­
drez-vous à frimas, comme Séverine, qui est 
ravissante sous son casque blanc.

Une CoqueUe, Toulouse. — Si vous ôtes blonde, un 
chapean noir à plumes blanche*, roses ou rouges, 
vous ira très bien. Du reste, dans cette question 
chapeau, c’est votre miroir qui vous donnera le 
meilleur conseil. Evitez surtout de tomber dans ce 
travers du grand chapeau, qdi, heureusement pour 
le goût français, tend à disparaître. Je vous envoie 
le catalogue du Louvre que vous m’avez demandé.

Une Parisienne exilée. — Pourquoi vous frottez- 
vous les yeux ? Sans aucun doute c ’est cette mauvaise 
habitude qui fait tomber vos cils. Achetez votre 
crayon dans une bonne maison, et ne craignez pas 
de le payer assez cher.

Gtormette, Caen. — L'eau Cbrysis est nue véritable 
merveille, et enlève véritablement les rides comme 
par enchantement. Je peux vous envoyer un flacon 
de ee produit miraculeux contre 6 fr. 60 centimes, 
franco.

Mireille. — Je vous attendrai vendredi à la Vie 
mystérieuse, vous | ouvez compter sur moi.

Marraike  Julia .

Courrier astrologique.
Ceux de nos lecteurs oui voudront connaître 

leur ciel horoscopique, l'étoile sous laquelle ils 
sont nés, la planète qui Us rsgü, Us présagst 
ds leur signe sodiaeaf (posté, présent, avenir), 
devront s'adresser à madame ds Lieusaint,

----------------- c o in W E J ïJ  ----------------

Vaitrologue bien connue, chargée de tctli 'ru­
brique à la Vie Mystérieuse.

Consultation abrégée parla voie du journal, i  francs; consultation détaillée par lettre par- 
tieulière,3 francs. Adresser mandat ou bon de 
poète à madame de Lieusaint, aux bureaux du 
journal, en indiquant la date de sa naissance 
(quantième, mois et année), le sexe, etsipossibte 
l’heure de la naissance.

Une Musicienne B . —  Rien de bien particulier 
poor cetU année, si ee n'est une lotte assez grande 

* contre la Destinée. Les commencements seront dif­
ficiles, et les époux auront de la peine àjoindre les 
deux bouts, mais 1*12 sera déjà pins propice, et si 
l’accord continue — entre musiciens l ’accord est 
nécessaire — je  suis presque certaine de la réussite. 
Jamais de grande fortune, mais une heureuse aisance, 
et de grands succès artistiques, avec probablement 
nne distinction honorifique, voyage cette année, mais 
pour travailler et non pour se reposer. Je ne la vois

Eis malheureuse au point de vue du cœur, mais il 
Bdra qu’elle surveille son attitude. EUe^a malheu­

reusement un peu le caractère de sa mère, qni se 
rend volontairement malheureuse.

L. B. R. V. 67, Lyon. — Lo Soleil vous protège, 
chère madame, et vous donnera une grande longé­
vité. Santé — malgré le» apparences quelquefois — 
conscience éclairée, bonté instinctive, douceur et 
persuasion charme et séduit par do» attitudes sym­
pathiques Lo jugement est votre qualité primordiale, 
mais les grandes épreuves de votre vie, ont été 
causées par les inconséquences : vous avez eu une 
vie active comme votre imagination, mais accompa­
gnée de grands chagrins dont vous souffroz enroro. 
Le mariage, sans être maléficié pour vous apparaît 
plutôt inharmouique, avec désaccords de goûts ot 
d’habitudes. Fin d’existence calme. Jour : dimanche ;

Siorro : rubis; métal : or; couleur : jaune; maladie 
craindre : cour.
L. C. A . 59. — C’est Mercure sa planète domi­

nante, ce qui lui assure un Avenir superbe, au point 
j — -----argent. Vivacité, pétulance, gaieté suivie

loppécs, mais un peu d’indécision dans los idées. 
1° Sa santé, malgré les apparences, est excellente, 
ét fl vivra a&sez vieux, sans dépasser 70 ans, pour­
tant. 2* Oui, il  héritera d’uno très belle somme d’un 
parent qui mourra vers 1918. 3° Je ne vois pas exac­
tement l ’année de son mariage, mais de toute 
façons, pas avant 1916 ou 1917. 4® 11 aura deux 
enfants, un garçon d'abord, une lille ensuite. 5° Je 
vous ai dit plus haut les qualités et les defauts de 
ce jeune homme. Si vous voulez plus de détails 
demandez une lettre particulière. Jour : mercredi ; 
pierre : ^aspe; métal : vif-argent; couleur : gris; 
maladie a craindre : ventre.

Une visionnaire. — C’est Vénus, la planète de 
l ’amour et de l’altruisme, qui a présidé à votre 
naissance, et qui a dû vous occasionner dans la 
vie bien des ennais d’ordre sentimental. Je vois 
aussi chez vous une timidité native qui a dû influen­
cer sur votre réussite sociale. La période de vos 
ennuis me semble terminée ou à peu près. Vous 
souffrirez bien encore — la vie est ainsi faite, mais 
jamais avec 1a même acuité que jadis. Dangers do 
vols ou déportés d’argent, se méfier des fausses ami­
tiés. Non, la coinèto ne peut avoir aucune influence 
sur votre vio, ollo peut simplement vous donner la 
prescience dos événements qui se produisent dans 
votre vie, et uno certaine intuition vous permettant 
d’éviter los choses désagréables. Jour : vendredi; 
pierre : diamant ; métal : cuivre ; couleur : vert 
maladie à craindre : reins.

Une Abonnée Beauceronne. — C’est le Soleil, astre 
radions, qui voua signe à l’heure de votre naissance, 
mais avec la mauvaiso influence de Saturn<-, dans 
les premières années de votre vie. Vous êtes née 
un jeudi, suul l'influence de Jupiter, ee qni vous a 
donné une sensibilité dont vous avez été souvent 
la dupe. Vous vivrez vieille, et l ’automoe de votre 
vis sera assez calme, sans êtro cependant dépourvu 
de chagrins. La raison ost votre règle ds conduite, 
vous aimez les bellss choses, la lecture. Iss arts; 
vous avet bon cœur, une grande sincérité dans vos 
affections, et des attractions et répnlsions instinc­
tives. Toutes les épreuves ds la vie oui eu pour 
cause la sensibilité et lo manque de volonté. Le 
mariage est indiqaé légèrement Inharmonique. Fin 
d'existence assez heureuse, à l’abri des soucia maté­
riels. Jour : dimanche: pierre : rubis; coulear . 
jaune; métal : or ; jpaladlo : cœur.

Henri, 93. — C'est Mercure bénéfique, qui in­
fluence ce jeune homme, qui est voué aux affaires 
intéressantes et de grande allure. Vlvaeité ds carac­
tère, pétulance, grandes colères, heureusement vite

apaisées. Facultés iàtelleètaréllés, esprit VMMtièWve*, 
grande intelligence, sens dn commerce. Un peu 
d’indécision dans les idées, mais réalisation rapide, 
quand la décision est prise. Le mariage sera tardif, 
et peut-être maléficié. Dans la seconde partie de la 
vie, deuil cruel qui force à un déplacement. Grandes 
chances d’argent T?ar don, legs, ou Tôt à uno loterie. 
Voyages nombre uz-Jour ; mercredi; pierre sympa­
thique : jaspe; métal homogène : vif-argeht; couleur 
harmonique ; gri- ; maladie à craindre : ventre. 
Devra se méfier de l ’oau qui ost son clément malé­
fique.

Jeanne, 90. — La Lune signe cette jeune fiUe^ei 
loi donne un caractère doux ét Indécis, nne certaine 
paresse d’esprit, mais une grande bonté, et un esprit 
poétique. Pas d’initiativo, pas de confiance en soi, 
inquiétudes imaginaires, indécision, impressionna­
bilité, timidité. Chances d’héritage fcns la seconde 
partie de 1a vie. Mariage indiqué en 1913, avec jeune 
homme ayant belle position. Dangers de maladie 
dans 1a première partie de la vie. ne.pas hésiter au 
moindre malaise à faire venir le docteur. Aueun 
danger de mort cependant. PÎU6 de bonheur dans 
la seconde partie de la vie que dans la première; 
protection providentiolle dans les moments difficiles. 
Jour favorable : lundi; pierre : émeraude; métal- 
argent; couleur : bleue ; maladie à craindre : esto­
mac. Porter, à l’annulaire gauche, nne bagne éme­
raude griffée d’argent.

Maximetle. — Ah ! ma eï 
j ’ai entendu pleurer de ce 
voulaient mourir, et qui, 
meme plu» à leur» cha| 
d’amour à votre A| 
vulgaire, il  di

re petite amie, combien 
(cœurs de vingt ans qni 
lojourd’hui. ne songent

__ 00 ne meurt pas
. Et bien que le proverbe soit 

w bien ma pensée qu’il mo faut
nploycr : « Un clou chasse l’autre. * Au point de 

vue astral, c’est Saturne qui vous influence, et celto 
planète est malédquo pour vous dans les choses du 
cœur, au moins dans les premières années de votre 
vin. Mais.il ne ’ant pourtant pas vous décourager. 
Rompez, sans retourner 1a tète, une intriguo qui ne 
peut êtro que criminelle, et attendez tout do temps 
qui calme les plus grandes douleurs. Votre horos­
cope'dit : caractère un peu rêveur, avec des alter­
natives de volonté et ae découragement. Avez de la 
volonté pour folr votre amour, ot la Destinée voua 
résorve, d’ici deux ans, de grandes compensations. 
Et ne craignes pas de m’écrire, je  sois votre amie, 
et je  vous consolerai. Jonr favorable samedi; 
pierre : onyx; métal : plomb; couleur : noir; mala­
die . douleurs.

Madame de L ieusaint.

Courrier graphologique.

Ceux denos lecteurs qu i désireront une ana­
lyse de leur écriture  (caractère, p o rtra it phy­
sique et m oral, présages), devront s’adresser 
au p v t ^ y u r  D ock, graphologue, dont la 
science eCvtbçerspicacitè sont sans rivales , et 
qui est chargé de cette rubrique à la Vie Mys­
térieuse.

Consultation abrégée p a r la  voie du jo u r - 
nal, 2 francs; consultation détaillée par lettre 
particulière, 3 francs. Adresser mandai ou bon 
de poste à M . le professeur Dock en envoyant 
un speeimen d'écriture et, s i possible, une s i­
gnature.

Un Auvergnat. — Caractère autoritaire, mais cœur 
excellent. Amour du luxe, du confort, des belles 
œuvres. Sensualité très vive, mais pas de fidélité en 
amour. Le scripteur est un ami fidèle, aimant rendre 
service, prêt à se dévouer pour ceux qu'il aime. 
Ecriture excellente d'un homme qui rendra sa 
femme heureuse.

h an finette. — Caractère bizarre, mélauge de 
volonté et de faiblesse, du bonté et d’égoïsme. N est

jamais semblable à elle-même, et ne peut, par ce 
ait, acquérir des açxiliés durables. Grande intelli­

gence. initiative, sensualité modérée. Je crois que 
cette personne peut être une excellente épouse, si 
elle trouve chez son mari l ’autorité dirigeante dont 
elle a besoin.

Petite folle. — Vous vous calomniez, mademoiselle. 
Votre écriture dénote bi-n la vivacité, mais non la 
folie. Votre petite tête est an contraire bien lucide, 
et voa fantaisies, vos excentricités même, ont pour 
but d’attirer l ’attention sur votre jolie personne. Oui, 
je  crois que vous ferez on beau mariage, les hommes 
ne détestant pas la frivolité chez la femme, même 
quand elle est simulée.

Professeur Dack.



PETITES ANNONCES
Petites annonces économiques réservées aux parties • 

liers é 0,05 le mot. Peuvent être acceptées tous cette 
rubrique les annonces ayant un caractère commercial, 
usais au prix de O.t5 le mot.

Ceux de nos lecteurs qui répondront à une petite an» 
nonce ne contenant pas «fadresse devront isous envoyer, 
— tous ph cacheté et affranchi à 0,10, — une enveloppe 
en biaise, timbrée à OJO sur laquelle ils écriront sim- 
plement le numéro de l'annonce et que nous ferons par-  
ptuir à l'annoncier.

Nous déclinons toute responsabilité sur la résultat de 
la transaction.

•CCASIONS EXTRAORDINAIRES (Librairie). — 
Je eèds a des prix dérisoires les livres soîtsoIs : 

La Théogonie des patriarches, par Saint-Yves d’Al* 
voydre (Jésus, Nouveau Testament. Moïse, Ancien 
Testament), adaptation de l'archéomètre à une nou­
velle traduction de l'Evangile de saint Jean et dn
Sephur de Moïse, ouvrage luxueux, aur papier cou­
ché (neuf). avec six dessins originaux de Gabriel 
üoulinat, 6 francs au lieu de 10 francs, — L ’Inde 
mystérieuse, secrets magiquos et magnétiquos,
3 francs au lieu de 5 francs. — Au seuil du mystère, 
essai do sciencos maudites, avoe doux figures mn- 
giquos en taille-donco, par Stanislas du Guniu, 
4 francs au lieu de 6 francs. — Los Messes nôtres, 
par loa docteurs Jaf ot Cotifeynon, ouvrage sata­
nique très curieux et très rore, 3 fr. 50 nu lieu de 
3 fr.50. — Los Vrais secrets de la magie noire, doux

COU7(R îBJ(S

volailles de 800 pages, par Alexandre Legran. Là

S  le, l'influence personnelle, là dômlnatioft des 
ntés, la puissance, là grandeur et la fortuno. las 

forces spirituelles et Infernales, soumises A la 
volonté humaine, les deux volumes, 7 francs an Uau 
de 12 francs. — La Nouvelle médication naturelle de 
BUz, ouvrage célèbre, en deux volumes richement 
relies (entièrement neufs) contenant deux cents gra­
vures et quatre planches anatomiques démontables. 
20 francs au lieu do 30 francs. — Cours de magné­
tisme américain, do 1a Motte-Sage, du K e*-jork  
Im  tit h te o f  Sciences, les deux volumes (neufs), 
13 francs an lien de 30 francs. — Histoire philoso­
phique du genre humain, par Fabre d’Olivst, nou­
velle édition. • francs au lien de .10 francs. — Le 
Médecin de soi-mime, traité complet de l ’art de con­
naître, prévenir et guérir toutes lès maladies, par la 
docteur Jules Rengado. les trou volumes reliés 
(neufs) avec 300 gravures en couleurs, 20 francs su 
lieu de 40 francs. — L 'Almanach de la Chance et de 
la Vie Mystérieuse (neuf), o fr. 50 au lieu de 0 fr. 75. 
— Les mystères de l'Etre du docteur Ely Star : 
l ’origine spirituelle de l ’Etre, s a  facultés secrétes, 
ses pouvoirs occultes, ses destinées futures dévoi­
lées, spiritisme, magie, astrologie, an volume 
400 pages. 10 francs au lieu de 15 francs.

Ecrire à l'Administrateur de la Vie Mystérieuse qui 
me transmettra les ordres. Joindre 20 centime» en 
pins pour le port de chaque volume.

nomoisello désire prendre pension à Paria dans 
H famille honorablo (préférence spirite), demande 
chambre non garnie. A-134.

| n bon médiam-voyant, 30 ans, désirerait épouser 
I  une personne, médium-voyante, si possiblo ou

toot An moins ayant des aptitudes à le  devenir dans 
l'avenir. Photo, sera envoyée, t a i r e  ko bureau du 
journal. TYès sérienx. Discrétion d’honneur. À-158

kUX JEÛNES AUTEURS. — La grande maison 
h des Editions Populaires, dirigéè par M. Arnal, 
56. rue de .Douai, Paris, édite tous tes j*

EDE CASTILLOn I
CÉLÈBRE VOVARTE SPIRiTE

I a l'honneur d 'in fo rm er sa nom - I 
I breuse c lien lile , que toute sa co r- I 
I respondance doit lu i être  adressée I 
| dorénavant : î 3, rue Notre-Dame | 
I de Recouvrance, PA R IS -a * .

I Envoi franco Je sa brochure sur demande. I

L I B R A I R I E  D E  L A  “  V I E  M Y S T É R I E U S E  ”

Tous les livres dont les titres suivent sont expédiés à nos lecteurs par notre Service de Librairie, contre leur montant, en mandat, bon 
de poste ou chèque sur Paris, augmenté de 30  centimes par volume pour le port ;50  centimes recommandé). — L©  C a ta lo gu e  com ­
p le t  d es  l i v r e s  d e  la  L ib r a ir ie  est adressé  c o n tre  t im b re  d e  10  centim es.

Cours pratique d’Hypnotisme et de M agn é tism e. Somnambu­
lisme, Suggestion et Télépathie, Influence personnelle, résumé dé 
ions lès traités et cours par correspondance, publies jusqu’ à ce jour 
dans les deux mondes, par Je* *  F il ia t r e . Complet en uu seul volume
de 400 pages, avec gravares hors texte....................................  3  Ir. 75

Hypnotisme et Magnétisme. Occultisme expérimental par Jkas 
F il ia t r r . Ce cours qui est le complément dn prem ier, indique les pro­
cédés employés par les anciens et nouveaux magnétiseurs et hypno­
tiseurs, et étudie l'ensemble de toutes les sciences occulies. 5  fr. »  

Magnétisme personnel. — Éducation de la pensée, développement 
de la volonté. Pour être heureux, fo r t , bien portant et réussir en tout.
par H. Do rvillb . —  Volume relié, avec dessins, vignettes, portraits.
et 3* ligures.................................................................................. 1 0  fr. »

Traité expérimental de Magnétisme. Cours en quatre volumes, 
pratiqué 4 l'Ecole de magnétisme, par H . De R ville. Chaque volume
r e l i é ....................................  .......................................... ................  3  fr. »

Formulaire de Hante Magie, par P isr r b  P iobb; l'ouvrage le  plus 
complet sur les mystères magiques, ia  c le f absolue des sciences
occultes. Un volum e................. ................................................. 8  fr. 50

L 'E n v o û te m e n t , histoire d'une suggestion.......................  O fr. 90
Le Livre de la Mort, par É douard  G auche, uu livre d’angoisse 

et de vériié , meuant langueur dans tous les endroits où l'oo meurt, 
et faisant assister au terrible mystère de la  mort. —  A  l'hôpital — A
l'amphithéâtre —  A  la morgue —  Au c im et ière .................. 3  fr. 50

Traité pratique d'Astrologie, par T h tan b . Un  volume. 1 Ir. s 
La Vie Mystérieuse, volum e ( ! '•  année), 400 pages, *00 gra­

vures. Toos les collectionneurs doivent posséder ce premier volume qui
sera bientôt introuvable...............................................................  4  fr. 30

Culture de la Beauté ch e z  la femme, par la Co m tzssz  L utécia . 
—  Véritable bréviaire de la beauté, secrets pour rester jeune et
belle ..................................................................... ............................ 2  fr- •

L'Inde Mystérieuse dévoilée, par K ad ir . — Magnélisme per­
sonnel, volonté, secrets magiques de* fakirs. Un vol. luxueux. S f r .  > 

Les Vrai* Secrets de la Magie, par A. LBoran . —  Magie noire, 
inlluence, pouvoir, domination des volontés, puissance, succès, 
grandeur et fortune ; les forces spirituelles sonmikès à ia volonté humaiue. 
Deux volumes, 800 pages, avec vignettes, dessiûs, etc.........  12 fr. *

L ’Alchimiste Fôdor, par René d'A njou, grand roman d'amour, 
de haine, e l d'occulusme, d'un intérêt immense. Un volume illustré.
350 pages........................................................................ O fr. 95

Le Caractère par le Prénom, par A. de Rochetal. Le livre le 
plus curieux de l'époque. C'est une science nouvelle, l'onoraancie, 
découverte par M. de Rochetal, et qui permet de prédestiner un enfant 
par le choix du prénom, ainsi que dedélinir les défauts ou les qualités
d une Marie ou d'un Alfred............................. ................. 3 fr. 50

La fin du Christianisme, par G eorges P inçon —  ouvrage très
curieux Ide manifestations sataniques........................................  3  fr. 5 0

Les Mystères du Verbe, par le Docteur E l t  St a r  — Etudes très 
prenantes, sur la vie. les formes et les couleurs, sur les symboles des 
lignes, des mots, des lettres, sur le pouvoir de la pensée. Ouvrage
luxueux, avec gravares coloriées.......................................  7 fr. >■

Les Mystères de l'Être, par Elv  St a r . — Spiritisme transcen- 
dental — Magie cérémonielle — Astrologie — Signatures astrales — 
Médecine occulte ; nombreuses gravures explicatives, portrait de l'au­
teur, beau volume, grand iu-8...................................... 15 fr. ■

Histoire de la Magie, par E lyfhas  L é v y , les rites, les mystères
avec 90 ligures, édition rarissim e................. ....................... 60 fr. »

L'Occultisme, par Ch. Ba r le t . -  Ce livre explique d'une façon
nette, tous les mystères de l'occultisme.............................  3 fr. »

Les Nouveaux horizons do la Vie, par le Maoe  d 'A lba. — Le 
fluide cosmique. — Le corps astral. — La réincarnation. — L’idéal
terrestre. — La vérité magique — Le Spiritisme............... 8 fr. »

Les Mystères de la Msdn, par Mme ds Maoüklonb. — Brochure 
de chiromancie avec ligures, permettant 4 tous de lire l’avenir dans
la main........................................................- ................  1 fr. 25

L'Hygiène alimentaire, traitement des maladies par l'alimenta­
tion, cures végétales, avec préface de Mgr Kneipp, par J. Favri-
..................................................................................... 3 fr. 50

Le Tarot divinatoire, par Pafcs. -  Clef du tirage des cartes et 
des sorts, avec la reconstitution complète des 7* lames du tarot égyp­
tien et de la méthode d’interprétation................................  6 fr. s

La Volonté magnétique et dominatrice, par Louis Boyzk 
Rebiar. — Tiré 4 petit nombre d'exemplaires, ce livre est le 
vade-mecum de ceux qui veulent réussir d«ui a vie par la 
volonté...........................................................................  1 0  fr. »

La  “  V i e  M ys té r ieu se  "  expédie tous les livres parus, i l  suffit d'en donner le titre. Toute demande de renseignements doit être accom­
pagnée d'un timbre de 10 centimes pour la France, et d'un coupon-réponse international pour l’Etranger.
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Installation Complète de Bureaux
UeUM ft tcrlri CsntmiflUll

Ecriture risible, 90 earoct. 
Prix  6 3 0  fr., payable 7 0  Ir. 
à U livrais* et le  A E f r .  par 
solde à raison de O ü  I mois.

It MK-Fofl CMlÎMllll

Incombustible. Serrure 
à combinaison incrochetable.

Portt-Piana
Rittnolr de la  H  
Célèbre Marque J

Z E D  Ü

P rix  :  11  fr . 5 0  
d*nne râleur réelle de 30  fr. 
Plnmaor contrèlé,^8orais. 
Pointe iridium à régulateur 
d'encre; capuchon renforcé.

Eepriantails sérieux dénudés.

« coIph. C h a is e »  « le  b e r — e ,  P m s e  a  c o p ie r ,  etc. | 3 f B o u le v .  V o l t a i r e  (PI. Képulifie), P A R I S .

2 0  M O I S  D E  C R E D I T
SCIENCE «1, M A G I E *

VoulexÊTDC A l l f l t c  îo l le m e n t
v o u s  C I  U C  M m  C O  p a ss io n n ém en t

Apprendre à préparer le* philtre» et les b i«u v »e8  
triomphateurs de I amour. Apprendre 6 jeter 3  a 
conjurer les sort» envoûteur». Obtenir les fav 
que I on désire. Découvrir les secrets les 
cachés. Savoir tout ce qui se pea>*c
son», chez ses '  olalns. Acquérir bea__

. de mémoire et de volonté. Donner le 
aloool» et guérir 1*1'

Prendre 0 la main, lièvres, olvwux et
Acquérir lu beauté «Je» forme» et du v ta i^ _ ___
voir Ruerir toute*., lue maladies par !o g m t *  et la 
prière. etc. -  Z.iwr S c ie n c e  e t  M a g ie .

D e m a n d e z  p a r t o u t

JOYEUX BOUT’EN TRAIN
Organe incomparable de la Gaieté française. 

MONOLOGUES, CHANSONNETTES. PIÈCES A DIRE, BOUTADES, 
liane Ire ma“ : BONS MOTS. etc.

■rît. C e journal s'im pose à la  lecture de loua les esprits *v i- 
des ;sés, par ses fantaisies extraordinaires e t  déconcertantes. 

Num éro spécimen contre tim bre de 0,10.
17, m e  Laferrière, Paris (••).

Catalogue oçcmifol dur c 
la to  ; Librairie G U E R IN ,  17.

trace e t , 
t*iei dur demande.

rue laferrière. Paris.

A  V O U S  L E S  L E C T E U R S
Envoyez simplement 0 (r. 6.*> on tim brosposte k M. Mur- 

tinencq, 13, rue de Paradis. Paris, vous recevrez franco, 
à  titre  de Prim e, le  C R A Y O *  D O  D É P O T É ,  farco à

Srand succès; P  le Kiuém.itographu, vues a transformu- 
oas aniinéos; 3* le  M ariage à  tous Lee âges, su ivi do la 

fo rtu n e  p ou r tous.; 4* Huit Catalogues de mervoillouso» 
surprises, farces, attrapes comiques ponr noces, bnpiémo», 
fêtes do fam illo ; Caries postales; Parfu~ - ^ * *
spécial des Articles électriques.

Parfumerie; Catalogue

OISEAUX'
r u i f i o r  Var\\a

à  la  MAIN. 
C H A 8 8 E  Facile, Captivante. 

NOTICE secrète tfr.JB f«. fTimb- 
ou mandat.) —  LO K K A  Oisolour. 13. BouL aochecbouarU-PARIfî

M Q TBE beliiur iuToa»Ti q y r
■ "  N o u s  a yo n s  fa i t  fa b r iq u e r , à  *■  
l ’ in te n t io n  d e  n o s  L ec teu rs , un  ra v is sa n t 
R e l i e u r  a u t o m a t iq u e  q u i  le u r  p e rm e ttra  
d e  c o n s e r v e r ie s  24 n u m é ro s  d e  l ’ a n n ée  cou ­
ra n te . Ce R E L IE U R , très pratique e t  très é lé­
gant, fo rt carlon rou ge, avec titre Vie Mystérieuse 
plaqué argent, sera expédié fra n co  contre man­
dat de 4  lr. 6 0 .  —  Il ost liv ré  dans nos bureaux 
au p r ix  de 4  fr. 8 0 .

I

A  NO S LECTEURS
Par suite d'un traité, tous nos Lecteurs qui 

en feront la demande à la Direction du CASINO 
S A IN T -M A R T IN , 48. faubourg St-M arliu, Paris 
recôvront un C A R N E T  D 'AB O N N E M E N T (gra­
tuitement) donnant droit à 50 p ou r iOO do rétiuc- 
tion à toutes les places pour assister au spectacio.

J  A f.U A \ ü K  V O YA N TE  p a r le s  ép in g les , révèle les 
I  l  u i i . in u n  choses Justes et toujours vraies, t.l.j.de.16 h. 

| ■ J n  à 7. sauf Dim. et Lundi. 4* au-dessus de l’entresol. Porte en face 
ïme Dème, 7 i ,  ru s  C a u m a r tin , P a r ia .  —  Prix  : 6  fr .

HME a  n  Y ' V f c é d i c t i o n s  t r è s  s é r i e u s e s  su
A  i l  I  ■ tou t, p a r  ta ro ts . C orresp . Consu lt. 

3  f r .  e t  5  f r . ,  d e  1 h . à  7 h ., 208, F au b . S a in t-D en is ,

T O U S  S A N S  E X C E P T I O N
J e u n e »  o u  v ie u x .

vous 
de tou»

serez ga i», riche», recherchés 
is e t  de toute», en demandant 

L'ALBUM CfNÊRAl LT ION SUPPLÉMENT 1910.
ie 6 / »a g e »  a r e c  SOO d e s t in »  c o m iq u e » ,  

f a r c e » ,  m a g ie ,  s p ir i t is m e ,  in v e n t io n » ,  
c h a n s o n » ,  m o n o lo g . .  t h e d t r e . bea u re .
Librairie Utile 4  primes *-t bon» à lots 
participant h fl tirage» S million» frenc».
Xnvoidesuite contre 0.30 adrrsds à la Sodétéde 

! U GaJté française,65, rue du Faub. Salnt-DenlsfGrands Boulevards), Pari*

A C  ru e  O r s e l ,  (M *  A n v e rs ),  D I P O T  V oya n  
T U ,  très  lu c ide, d évou ée , l o y a l e . D I t l U  I  ,  rép u té  
Du M a rd i au V e n d re d i. 2 à  5 h. (R ez-d e -C h au ssée

C A L E N D R IE R  M A G IQ U E

BON-PRIME
Offert par la VIE MYSTÉRIEUSE à ses ACHETEURS 

AU NUMÉRO. ;,J • *

Vingt-quatre de ce* bons te  suivant, e t  accom­
pagnés de U N  FR A N C  pour fraie de port et 
d ’emballage, donnent droit gratuitement à Tune 
les  PR IM E S réservées à  m

Son s 00- t it r e

Royale de

SPIRITES I i des pagodes 1

couvent de Kanvallana, en un Su 
pbrbk volume édité par l'imprime 

imbav, in itie d'une 
pratique' aux
terribles d< 
doues.

Ce livre, malgré s a 1 
leur, son luxe et sa puissante doenmè 
tion, est envoyé franco contre la  son 
mdMique de Cmq francs à fonte dema 

accompagnée dn.monti 
il doit Retrouver entre lé 
mains de tous ceux .

___________________  yeulént forcer an bie
ou par l’envoûtement I 

'  . défendre contre toute
taque de leurs ennemis, j 

KADIR, Villa Pasteur, SAINT-QUENTIN (.Air, 
France.

Correspondre sa tontes langues coanses anciennes oi

L E C T E U R S  D E  C I C  J O U R N A L  
Envoyez v . adresse et mandat de 3 fr . 35, vous reeev. ! 
par courrier, mon curieux L iv re  : L a  Moderne Science i .  
l'Amusement (avec sa riche prim e), p. obt. succès certain 
triomphe en soc. par 1000 tours et trucs nouv. e t  i 
Réussite assurée. (Pas de Charlatanisme,3000félicita 

■ M I T .  t t .  ru e  F .n p a io r ia , P A I R S  < 2 f).

LILLUSIONNISTI
Journal mensuel illustré de la mogu 
et des attractions de Music-Hall, 

d o n n a n t  l 'e x p l i c a t i o n  v r a i e  e t  d é t a i l l é e  
t o n s  l e s  t r u c s  n o u v e a u x  p o u r  T h é â t r e s  

E n t r e s o r t s .

Édites: CAROLY. liDricut d'Apwreiis le prestMlflutta
20, B o u l e v a r d  S a i n t -G e r m a in , PARIS

NUMÉRO SPÉCIMEN :  S  f r .  7 » ;
ABONNEMENT :  S  f r .  P A R  AU

L E  CORPS H U M A IN  jûû»»£i
COMMENT NOUS SOMMES FA ITS

Image en couleurs, s’ouvranl «  fois, et donnant 
nu quart de leur grandeur, la  place, la  forme, la 
fonction, de tous les organes internes et de tous les 
muscles. ( A d o p té  p a r  l e »  M o n i t e u r s  d e  V E c o l t  m i l i ­
ta i r e  d e  G y m n a s t iq u e  d e  J o i n v i l l e . )

PRIX : 2 fr. 25 centimes.
Écrire : JD. B A I L L  A R .D ,4 ,b o n l .  Carnot

V I L l i l M O M B L B  (Seins).

C A L E N D R I E R  M A G I Q U E
sou* la  fo rm e  d 'u n e  ra v is sa n te  b re loq u e , d o n n a n t 
sans ca lcu l, les dates d e  tou tes  le s  ann ées , d e  1582 
à  la  fin  du m on de. —  J o li b ijou , n ou vea u té  exqu ise , 
e x p éd ié  c o n tr e  m an dat d e  1 f r .  75 o u  2  f r .  en  
t im b res  A D E B O U L L E , 3, a v en u e  L a g a c h e ,  3, 

V iL L E M O M B L E  (S e in e );____________ .


